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A Pinel tout comme

Graves défectuosités du
système an
par Michel Sabourin

Masque d'oxygene de-
fectueux. extincteurs vi-
des. boyaux d'arrosage
sans pression. ligne direc-
te avec les pompiers qui

ne fonctionnait pas. tels
sont les incidents qui ont
marqué. dans la nuit de

vendredi à samedi. un in-
cendie mineur survenu a

l'institut psychiatrique Phi-
lippe-Pinel à Montréal et
qui aurait pu avoir des

conséquences désastreuses.
Une fois de plus. cet in-
cendie et les incidents qui
l'ont marque viennent met-
tre en relief l'absence de
 

Chez Triplex:

un'‘bon boss’…
Que diriez-vous d'un

“bon boss” qui organise
plusieurs assemblees pour
ses emplovés. a l'usine
même. pour leur expliquer

ses offres au svndicat”
Qui fait installer des ca-
méras de télévision en

circuit ferme pour sur-

veiller les travailleurs”

Ca. et bien d'autres cho-
ses encore. c'est le genre
de tactiques qu'utilise Man-
fred  Pohorvles. président
unilingue anglais de la
compagnie Triplex En-
gineering Corp. de Poin-

te-Claire. pres de Mont-
réal. une entreprise me-
tallurgique qui exploite

IS5 ouvriers. Le syndicat

indépendant qui défend les
emploves a un mal fou à
negocier sa deuxieme con-

vention collective. le pa-
tron allant même jusqu'a
dire qu'il va fermer l'en-
treprise! selon Me (Ger-
main Canuel. conseiller
juridique du svndicat. le
ministère du Travail a
été saisi d'une longue re-
quête expliquant comment
le dénommé Pohorvles ten-
te par tous les movens de
casser le svndicat. Le mi-
nistere est invité à pren-
dre des poursuites péna-
les contre la compagnie
Triplex parce quelle vio-
le le Code du Travail.

a St-Vincent-de-Paul

i-incendie
toute sécurité dans les ins-

titutions pénitentiaires.

Un incendie. qui s'était
produit il v a quelque
temps, à cet édifice neuf
de deux ans. avait permis
de mettre à jour quelques
défaillances dans le systè-
me anti-incendie de l'ins-
titution. C'est ainsi que
l'on s'était rendu compte
que les boyaux n'étaient
pas assez longs pour re-
joindre toutes les cellules

… De même. on avait dé-
tecté des défectuosités de
fonctionnement dez extinc-

teurs chimiques.

Le service des incen-
dies avait alors prévenu
l'Institut Pinel qu'il fau-
drait modifier le svste-
me. Compte tenu de ce
qui s'est passé dans la
nuit de vendredi a same-
di. on peur s'interroger

pour savoir si l'Institut
a effectivement procedé
aux modifications récla-
mées.

Voici le recit des ove-
nements tels qu'on nous
la fait. Le service des
incendies a refuse de di-
re quoi que ce soit. avant
lundi matin. À l'Institut

Pinel. il est interdit de

donner quelque rensel-
gnement que ce soit. Ce
sont donc des informa-
tions clandestines™ qu'il
 

Ne fermez pas l’université
aux étudiants moins fortunés

par Michel Sabourin

C'est demain que nous
saurons si les étudiants
de l'université du Québec
a Montréal poursuivront
leur grève et si le mouve-

ment s'étendra a l'univer-
sité de Montréal. C'est en
effet demain matin que les
étudiants reunis en assem-
blée générale dans les
deux universités doivent
prendre connaissance de
la réponse aux ultimatums
qu'ils ont fait parvenir la
semaine derniere aux di-
rections des universités.
Ces ultimatums enjoi-

gnaient à l'administration
d'abandonner toute mesure
punitive pour les étudiants
qui ne peuvent paver leurs

frais de scolarité. Rappe-
lons qu'à UQAM. la di-
rection de l'université a
décidé unilatéralement d'ex-
pulser tous les étudiants
qui n'auraient pas. le 26
janvier. acquitté une dette
supérieure à $500 et qui
n'auraient pas le ler mars
acquitté tous les frais de
la présente année scolai-
re. À l'université de Mont-
réal. c'est au 31 janvier
qu'a été fixée cette date.
A l'UQAM. quelque 500

 

—les étudiants grévistes
étudiants sont ainsi me-

nacés de perdre leur an-
née scolaire et a /'U de M
c'est 838 étudiants qui se-
ront touches par la mesu-

re punitive.
L'ultimatum que les é-

tudiants de l'université du
Québec ont fait parvenir à
la direction arrivait à son
échéance jeudi soir der-
nier. et aucune réponse

n'est parvenue aux étu-
diants. Vendred: matin les
piquets de grève étaient é-
tablis devant les pavillons
de l'université et tous les
étudiants les ont respec-
tés. Quant à l'université
de Montréal. l'assemblée
générale attend la réponse
de l'administration pour
demain midi.

Les étudiants exigent le
retrait de toute date limite
et de toute mesure discipli-
naire qui pourraient em-
pêcher un étudiant de pour-
suivre ses études pour des
questions financières. On
espère pouvoir renégocier
globalement une nouvelle
entente pour le paiement
des frais de scolarité. Les
étudiants. entre autres
choses. s’indignent que les
universités puissent se
servir de critères finan-
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clers pour contingenter le

nombre des inscrits dans
les universités, Sans ré-
clamer la gratuité scolai-

re. mesure qu'ils jugent
comme un privilege de
plus accordé à ceux qui
peuvent atteindre l'uni-
versité. les étudiants veu-
lent quand même que l'u-
niversité use de patience
et de tolérance pour tous
ceux qui n'ont pas de gros
movens financiers.

Le premier ministre
Bourassa a pris l'initiative
vendredi de rencontrer ies
parties en cause dans ce
conflit. Rien de concret
n'est sorti de cette ren-
contre. sinon que le pre-
mier ministre a donné
l'assurance que son gou-
vernement s'appliquerait à
corriger les retards dans
l'envoi des prêts-bourses.
La direction de l'universi-
té du Québec a aussi ac-
cepté momentanément de
retarder son échéance du
26 janvier. Mais aucun ac-
cord global n'a été trouvé
et les administrations des
universités maintiennent tou
jours leur menace de ne
pas permettre à ceux qui
ont des dettes de terminer
leur année scolaire.

 

nous est permis de li-

vrer.

Un masque
défectueux

Dès que les gardiens
apercurent de la fumée.
l'alerte fut donnée. Un
garde alla chercher le
seul masque à gaz de tou-
te l'institution pour pou-
voir tirer de la cellule le
détenu qui suffoquait dans
l'épaisse fumée. A la sur-
prise du garde. quand il
revint finalement avec le

masque. celui-ci ne fonc-
tionnait pas. et c'est au
risque de sa vie qu'il dut
pénétrer dans la cellule
pour tirer le détenu de sa

tacheuse situation. Entre-
temps les extincteurs fu-
rent amenés sur les lieux

et les bovaux d'arrosage.
du service interne d'incen-

die furent déroulés.

Pas de pression
La aussi. une amere

surprise attendait les gar-
diens. Les trois extine-

teurs étaient tous vides et

aucune pression d'eau ne
sortait des bovaux.

Téléphone
débranché
Dans une institution

comme Pinel. il v a un
téléphone direct avec la
caserne des pompiers la
plus proche. en cas d'ur-
gence. Mais le garde qui
voulut s'en servir eut la
surprise de constater que
le téléphone était débran-
ché. Il fallut donc passer
par le téléphone ordinaire.
trouver le numéro pour
appeler les pompiers.

 

 

“Niaiseux et malhonnête”
‘Vaste placotage niaiseux et malhonnête”. Tel fut

le commentaire donné par M. Rtené Lévesque au sujet

de la nouvelle parue la semaine dernière dans QUE-

BEC-PRESSEà l'effet que Pierre Marois et Jacques

Genest ne se représenteraient pas à l'exécutif du

Parti Québécois pour des raisons de divergences

politiques. M. Lévesque poursuivit en disant que nous

avions mis dans la bouche de Pierre Marois des

paroles qu'il n'avait pas dites et que nous ne rations

jamais une occasion d'écrire à l'endroit de son parti

des textes crapuleux.

Si un journaliste devient crapuleux par le simple

fait de dire ce qui est et de rapporter des informa-

tions qu'il a vérifiées et qu'il sait exactes, Je dirais

au moins que c'est une crapule honnête. La nouvelle

que nous avons publiée la semaine dernière n'a pas

cté publiée à la légère, quoi qu'en pense M. Lévesque.

Et nous maintenons qu'elle est entièrement exacte et

que c'est bien pour les raisons que nous décrivions

que Pierre Marois et Jacques Genest quittent l'exé-

cutif du Parti Québécois.

Les cvénements de la semaine le démontrent

d'ailleurs clairement. Pierre Marois et Jacques Ge-
nest n'ont pas démenti cette nouvelle. Rejoint à nou- -
veau par téléphone, Pierre Marois a simplement dit
qu'il etait étonné de la reaction de M. Lévesque mais

qu'il reservait tout commentaire ultérieur, s’il le ju-
geait à propos, pour le congrès et les membres.

D'autre part, la candidature de Claude Charron à
l'exécutif ct le contexte dans lequel il a situé cette

candidature ne laissent aucun doute sur le fait qu'il
existe et qu'il a toujours existé au Parti Québécois

certaines divergences de vues sur le style politique

de la formation. Et ces divergences existent autant

chez les militants que chez les dirigeants. À quoi
hon vouloir essaver de le cacher et faire le jeu de
l'autruche! I ne s'agit pas d'une division, d'un ecrou-

lement du parti, ou d'une trahison. Il s'agit simple-
ment d'un débat qui se poursuit et qui devrait faire

la vitalitéet l'originalité du Parti Quebécois.

Michel Sabourin

 

Vietnam:la paix?
dans les territoires
gouvernementaux  se-

rait abattu. Le ces-

En dernière heure:
le ccssez-le-feu est
entré en vigueur, hier
soir, à sept heures, au sez-le-feu est émi-
Vietnam. Les com- nemment fragile.
bats ont été particu- Les militaires ca-
lièrement meurtriers, nadiens sont partis
dans les heures qui pour le Vietnam, y

observer si la paix
est respectée par les
parties, et mon pour

Le président Thieu maintenir la paix.

du Sud-Vietnam a par (Voir, page 14, l’ar-
ailleurs déclaré que ticle de Pierre-Jean
tout communiste pris Méhu.)

ont précédé Pheure
fixée pour l’arrêt des
hostilités.

 

Contre le bill 89

 
 

| QUEBEC-PRESSE
coopérative des publicationsDes syndiqués FTQ: 5272

un front commun
(L.F. Pour la pre-

mière fois depuis le grand
froid qui s'est abattu sur
les relations entre les
grandes centrales. un svn-
dicat affilié à la Fédéra-
tion des travailleurs du
Québec demande a la FTQ
de faire Front commun

avec la CSN et la CEQ
pour combattre le bill 89
qui abolit le droit de grè-
ve dans les services pu-
blics.

H s'agit de la section
locale du Syndicat cana-
dien de la fonction publi-
que qui représente les

quelque 500 employés de
soutien de l'Université du
Québec à Montreal
(SEUQAM). Réunis en as-
semblée générale mercre-
di dernier. les svndiqués
FTQ de l'UQAM ont adop-
té une proposition claire
en faveur des Fronts com-
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réponse unanime et col-
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Racisme au Bell (suite)

ou, French
i

par Jacques Keable

e¢ “You, bunch of French bastards, goddam
pepsis...” lance un ‘‘foreman’’ a ses employés
francophones qui refusent de ne faire que les
travaux les plus désagréables.

e Un employé lutte pour rédiger ses rap-
ports internes en français. Son ‘‘foreman”’
est anglophone. Une engueulade énorme et
violente éclate entre les deux hommes. Tren-
te-six heures plus tard, l’employé, dans la.
quarantaine, est terrassé par une crise car-
diaque: la compagnie offre un emploi à la

veuve!

La racisme

Le racisme est bel
et bien implanté au Bell
Telephone, au Québec,

notamment à Montréal.
Ce service public ri-

aux
mains d’un groupe ma-
joritairement anglopho-

les ponsabilités, mais en-

y core les

che à millions,

distribue
supérieurs,

ne qui

postes

compris les postes de

simples “foreman’’,

trés majoritairement a

des anglophones, em-
ploie pourtant en ma-
jorité, a la base, des

francophones. Non seu-
lement ces francopho-
nes ont peu de chances
de monter en grade
dans l’échelie des res-

force-t-on,

trés souvent, a tra-

vailler dans la langue
non pas de la majorité
du public a desservir,
mais dans la langue

des patrons.

Suite a un article
accolé a notre man-
chette de la semaine
derniere, et qui se li-

sait: “Racisme au Bell”,
plusieurs personnes
sont entrées en com-

munication avec le

journal pour nous in-

former de nombreux
faits et situations il-
lustrant le racisme
quotidien des boss du
Bell. Nous comptons
donc en rapporter

queilques-uns à comp-

ter d’aujourd’hui et
au cours des éditions
prochaines.

‘‘Goddam pepsis”

Jimmy Black est

‘“foreman’” à l’échan-

geur téléphonique Ray-

mond. Une des seules
expressions qu’il con-
naît, en français (!),

est ‘‘maudit pepsi!…”.
ce qui traduit sans
doute son extrême dé-
licatesse.

Les francophones
sous les ordres de
Black, littéralement é-
coeurés de n’être af-
fectés qu’aux travaux
désagréables, alors

que leurs collègues an-
glophones héritaient
systématiquement des

tâches plus convena-
bles, décidèrent de
boycotter tout travail

en temps supplémen-

taire. Black se vit a-

lors coincé: il man-

quait de personnel. Il
fit donc une colère,

traitant ses employés
francophones de ‘vou.

bunch of French bas-

tards. goddam pepsis...”

Un employé, du nom

de Jacques Martin, le
prit mal. Il porta plain-

te au supérieur de
Black, un certain An-

derson, qui prit le par-

ti de Black. Martin
monta plus haut et ren-

contra un M. Rémil-

lard qui fit enquête.
Les paris se prirent
parmi les employés:
Black va-t-il sauter,

ou non? Black ne sau-

ta pas. Martin eut gen-

timent l’assurance que
de pareilles scènes ne
se reproduiraient plus
… Cela se passait il y
a à peine deux mois.

Bernard Lafleur

Le cas de Bernard
Lafleur remonte a
quelques années: âgé
d’une quarantaine d’an-
nées, il était affecté
au service des répa-
rations, à l’échangeur

ERBi

de Chomedey. Il était
en contact constant a-

vec le public: il parlait

donc presque toujours
francais. De plus, La-
fleur tenait à rédiger
ses rapports en fran-

çais. Ce que son ‘‘fo-
reman’’, un certain

Stitts, maintenant a
sa pension, refusait,

d’où de fréquentes pri-

ses de bec entre les
deux hommes.

Un jour, l’affronte-
ment devint une que-
relle violente et ora-
geuse entre les deux

hommes. Les portes

claguerent et trente-
six heures plus tard,
Bernard Lafleur, l’em-

ployé qui devait se
battre quotidiennement,

mourait d’une crise
cardiaque.

Bell Canada, bon em-

ployeur, offrit un em-

ploi à la veuve!

| “Leberge s’est désolidarisé” soutiennent
| les procureurs de Pepin et Charbonneau

par Louis Fournier

Les procureurs de MM.
Marcel Pepin et Yvon
Charbonneau. président de
la CSN et de la CEQ. sou-
tiennent que M. Louis La-
berge. président de la

FTQ. si l'on en croit la
défense présentée par son
procureur Me John Ahern.
s'est désolidarisé de ses
deux collègues lors de sa

requête en appel présentée
devant la cour suprême du
Canada. la semaine der-
niere. Et ce. malgré que
M. Laberge ait catégori-
quement démenti cette
version des faits.

Les présidents de trois
grandes centrales svndi-
cales. dans des requêtes
séparées, demandent d'en
appeler de la sentence d'un
an d'emprisonnement pro-
noncée contre eux, pour
outrage au tribunal, apres
la greve du Front commun
des secteurs public et pa-
rapublie en 1972. Cette
sentence. imposée par le

juge Côté de la cour supé-
rieure. a été maintenue par

la cour d'appel du Québec.

Un ‘‘aveu’’…
Le procureur de M. Pe-

pin, Me Clément Richard.
qui précise être appuyé
par le procureur de M.
Charbonneau. Me Robert
Gagnon. a tenu à expliquer
en détails sa version des
faits à QUEBEC-PRESSE.
““Si l’on s’en tient à l’in-
tervention de Me Ahern

en cour suprême, dit-il.
Louis Laberge n’aurait
jamais eu Jintention d’a-
vouer qu’il avait, comme

MM. Pepin et Charbon-

neau, recommandé aux

syndiqués du Front com-
mun de passer outre aux
injonctions émises contre
eux lors de la grève.”

C’est le procureur de M.
Laberge à l’époque, Me
Phil Cutler, qui avait fait
cet ‘‘aveu’’ dans la cause
des syndiqués de l’hôpi-
tal Notre-Dame-de-Lour-

des, accusés d’outrage

au tribunal pour ne pas
avoir respecté des in-
jonctions.”
Me Richard poursuit:

‘Dans Jl’affaire Notre-

Dame-de-Lourdes, Me Phil

Cutler, alors procureur

du Front commun, avait
fait entendre en défen-
se les trois prési-
dents. Le premier té-
moin, Marcel Pepin, a
déclaré calmement qu’il
avait recommandé aux
travailleurs de ne pas
obéir aux  injonctions.
Tout de suite après, Me

Cutler faisait une admis-
sion: si MM. Laberge et
Charbonneau témoignent,

disait-il en substance, ils

vont dire la même chose
que M. Fepin. D'ailleurs
Marcel avait dit ‘‘nous”
à plusieurs reprises,
dans son témoignage.

Pas de mandat

“Or, devant la cour
supréme, Me Ahern,

mandaté par Louis La-
berge, a déclaré essen-
tiellement ceci: Phil Cu-
tler n’avait pas de man-
dat pour admettre que
son client, Laberge, di-
rait la même chose que
Marcel Pepin! Yvon

Charbonneau et son pro-
cureur, quant à eux, n’ont

pas agi de cette façon-

là. Comme nous, ils n’ont

pas nié :a matérialité des
faits.

“Bien sûr, on peut es-
sayer de montrer, com-

me le tente Me Ahern,
que c’est une procédure

illégale que de verser au
dossier des trois chefs
la preuve faite dans une
autre cause, celle de No-
tre-Dame-de-Lourdes.

Mais prétendre que La-
berge n’aurait pas dit la
même chose que Pépin

©

   

LES PRESIDENTSdes trois grandes centrales syndicales, MM. Pepin, Laberge et Charbo
a Pheure du Front commun...

 
s’il avait été appelé à riquement qu'elle soit la
témoigner, j'appelle ça vraie.
se désolidariser.”

Désolidarisé
Cette version de Me Ri- Le secrétaire général

chard. qu'il dit partagée de la FTQ. Fernand

par son

dias d'information
la “comparution”

procureurs nient

collegue Gagnon

de la CEQ. a été la ver- jet
sion diffusée par les mé- que

après
devant

la cour supréme. Le pré-
sident de la FTQ et ses

catégo-

samedi: ‘S'il

la défense

désolidarisation. L o

désolidariser d e

Ahern’.

Daoust. a déclaré a ce su-
est vrai

faite par

Me Ahern équivaut a une
uils

Laberge et la FTQ vont se
M e
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George Erickson avait 29
ans quand il a mis le feu a
son linge, dans sa cellule du
penitencier de Saint-Vincent-
de-Paul. Erickson voulait ain-
si forcer la direction du pé-

nitencier a changer d’idée a
son sujet: il ne voulait a au-
cun prix être transféré au
pénitencier a sécurité maxi-
mum de Sainte-Anne-des-

Plaines.

Done, ‘“‘un petit feu’’. Pour

forcer le bras de la direc-
tion. Mais Erickson ignorait
que l’épaisse couche de pein-
ture qui recouvrait les murs
de sa petite cellule était hau-
tement inflammable. Il igno-
rait aussi que, plus grave

encore, trois des quatre ex-
tincteurs chimiques de l’éta-
ge étaient hors d’usage.
Erickson est mort.

sans doute, au
pénitencier, ne voulait la
mort d’Erickson. Pas plus
que l’automobiliste négligent
ne veut la mort du piéton qu’il
frappe par inattention et qu’il
tue.

Le chauffard est, dans ces
cas, trainé devant les tribu-
naux et doit répondre a une
accusation d’homicide invo-
lontaire. Et il doit répondre

de sa négligence meurtrière.

Personne,

nitencier à la direction ne-

gligente, que se passe-t-il?

Le coroner Alban Flamand,
lors de l’enquête sur la mort
d’Érickson, n’a pu s’empê-

cher de se scandaliser devant
les faits que l’on rapportait
devant lui. Mais ça finit la.
A moins que le ministère du
Solliciteur général d'Ottawa
ne décide d’intervenir. Cela
est douteux: pareille inter-
vention risquerait de discre-
diter les institutions péniten-
tiaires déjà très mal vues par
plusieurs.

Les pénitenciers comme
les prisons, pourtant, présen-
tent de plus en plus l’image
de lieux de torture, de dé-
chéance, d’inhumanité. ‘Vous
pensez bien que c'est pas pour
rien que les gars se pendent...”
nous disait récemment un
gardien déçu. Déçu des ins-
titutions. Déçu de l’apathie
que manifeste le public et
que manifestent aussi les
gardiens. ‘On devrait ouvrir
les prisons au public: ça ap-
partient au monde et le monde
devrait voir tout ce qui s'v
passe…

Les prisons, les péniten-
ciers et autres institutions

de détention ont suffisam-
ment été le théâtre de sui-

cours des derniers mois. As-
sez pour penser que toutes

ces institutions qui ont vu les

morts s’accumuler dangereu-
sement, qui ont vu se suici-

der encore récemment une
enfant de 15 ans et de nom-
breux détenus, jeunes en gé-
néral, puissent être soup-
connées d’homicide involon-
taire a leur tour.

Les coroners s’émeuvent
rarement. Pourtant, Alban
Flamand a été scandalisé par
le drame qui a entraîné la
mort d’Erickson. Et le cas

Erickson est un cas parmi

d’autres. Les directions des
pénitenciers devraient pou-

voir expliquer comment un
homme peut mourir dans sa
cellule, en plein jour, dans
une institution super-gardée.
Les gardiens devraient pou-
voir expliquer comment il a
fallu tant de temps pour ou-
vrir une porte de cellule.

Plusieurs ex-détenus, plu-
sieurs détenus, ont maintes

fois dit: ‘Les prisons sont
dangereuses et les gardiens
sont souvent des sadiques”
Un gardien de prison, il y a
quelques jours, nous disait:
“… Qu'est-ce que tu veux que
Je te dise’! C'est vrai.

LE COMITE

 

   

Mais dans le cas d’un pé- cides de tous les genres, au DE REDACTION

odintdevue
Apres la période des fêtes pendant plus difficile pour nos jeunes de savoir c'est-à-dire forcer le travailleur par

laquelle les voyages et les divertisse-
ments ont été chose courante, on se

réveille tout a coup, a peu près a ce
temps-ci, pour constater que les proble-
mes auxquels on faisait face avant Noël
72 sont encore présents, et que st lon
ne tente rien pour, sinon les regler, du
moins amélivrer la situation, il v a 99°.
des chances pour qu'ils soient encore
la a Noël 73 et pis encore qu'ils aient
empire.
Le 22 decembre 1972. M. Jean Cuur-

nover. ministre québécois du Travail,
déposait son projet de loi 89: Loi assu-
rant le bien-être de la population en cas
de conflit du travail.
Un dira que les centrales syndicales

contestent par plaisir tout ce qui vient
du gouvernement: tel n'est pas le cas.
Il est quand même surprenant que le
gouvernement mette tant de hâte a pro-
céder dans le cas syndical, alors qu'il
met en veilleuse la commission sur le

crime organisé, quand on sait qu'environ

une centaine de nos concitovens sont a
chaque année executes dans des regle-
ments de comptes et que la drogue

pénetre à flot au pays pour corrompre
et detruire une partie de notre jeunesse.
Le gouvernement ne se presse pas non

plus pour décréter que le français soit
reconnu comme langue de travail au

Québec, ce qui fait qu'il est de plus en

st leur avenir ou la qualite de leur
emploi dans l'industrie sera subordonné
au fait qu'ils devront ou non se spécia-
liser dans la langue anglaise. Tant de
tatonnements dans des spheres aussi
importantes surprend dans l'état d'ur-
gence qui s'est développe au Québec dans
ves domaines; il est vrai que les asso-
clations patronales se soucient en géné-
ral fort peu de ces sujets. Elles se
soucient plus du droit de grève. ça! ça
leur fait mal et quand ça leur fait mal
a elles fles associations patronales) ça
derange aussi le gouvernement. C'est
{presque à croire qu'il serait a leur solde.
Le bill 89 (s'il est adopte). dans sa

forme actuelle. constitue la menace la
plus serieuse pour lu vie des syndicats.

lo En forçant le vote de tous les
emploves d'une unité de négociation sans

qu'ils soient membres de leur swndicat,
elle tend a affaiblir un svndicat en en-
courageant la non-participation au svn-
dicat: de plus ceci permettra a un em-
ploveur vicieux d'embaucher des em ploy:
és de surplus peu avant un vote, de
maniere a affaiblir la position d'un svn-
dicat. En fait. sur ce seul point le bill
M9 devient férocement anti-svndical.

2o Les montants des sanctions contre
de simples travailleurs sont exageres
quand on considere qu'ils peuvent s'éle-
ter jusqu'a 550,000 par jour de yreve:

la peur financière, et ce sans compter
les peines d'emprisonnement. Ceci ne
sera bon qu'a une seule chose: encoura-
ger les employeurs à laisser pourrir
à la tonne les griefs de leurs employés

dansles tiroirs.
Le peu de griefs qui sont régles iront

comme toujours grossir les gains de
prétendus “juges” déja grassement
payés a 535,000 par annee par notre
svsteme. À quand de véritables tribunaux

du travail pour les griefs. Cournover
n'a pas l'air pressé de nous le dire.

30 Dans ce bill, on introduit une foule
d'entreprises qui ne sont pas nécessaires
à la santé de la population et qui dans

certains cas profiteront de ce bill pour
perpétuer l'injustice envers leurs em-

alovés. Exemple: les avions, chemins

de fer. autobus et d'autres entreprises

spécifices dans le bill.
Le droit de grève est pratiquement

aboli pour peu qu'un gouvernementrefuse
de négocier de bonne foi avec ses em-
plovés. Il est temps pour les travailleurs

d'être prêts a protester ouvertement

contre cette façon de procéder. Ou sera

notre peu deliberté quand nous ne serons

plus administrés que par décrets.

Clermont Nadeau,

Comité d'action politique,
Conseil central Beauharnois- Valleyfield
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LISE PAYETTE. Très forte…

Photos Michel Elliott

Quelle merveille d’as-
surance cette Lise Pa-
yette. Jeudi soir der-

nier, au début de l’émis-
sion ‘‘Appelez-moi Lise”,
après avoir énuméré les
dix plus beaux hommes du
Canada, elle déclara ceci:
“Des télespectateurs
m’ont demandé s’ils pou-
vaient voter pour un hom-
me que je connais peu,
mais qu’eux semblent
bien connaître, André Pa-
yette. Eh bien, oui, ils le
peuvent. D'ailleurs c’est
un très bel homme.” On
sait que les journaux à
potins prétendent que Lise
et André Payette se sont
séparés récemment...

Les frais d’entretien
des voies du Canadien

National ont tres peu
augmenté ces dernières
années. Les cheminots
se demandent si cela n'ex-
pliquerait pas les nom-
breux déraillements sur-
venus depuis quelques
mois? La question méri-

te d’étre posée.

Décidément, diront nos
ennemis, Québec-Presse

les causes!
met

sert toutes

Le cinéma Impérial

 

LES MAITRES DE MONDE. Regardez bien ces quatre
hommes:ils formentl’exécutif du conseil d’administrratio:

de l’International Telegraph and Telephone, la compagnie
la plus puissante, la plus ambitieuse et la plus ‘‘poli-
tisée* du monde. Le budget qu’ils administrent dépas-
se celui de bien des Etats. Cette compagnie multinatio-
nale tient bien des gouvernements dans le creux de sa
main, notammentcelui des Etats-Unis. Récemmentl’ITT
s’est illustrée en voulant renverser le gouvernement
démocratique du président marxiste Salvatore Allende.
En pensant à cette affaire, le président Allende disait:

“La droite est d'accord avec la démocratie tant qu’elle
est au pouvoir. Lorsqu'elle est battue au jeu des élec-
tionslibres, elle montre son vrai visage.”

actuellement à l’affiche un
film intitulé *‘La course
du lièvre à travers les
champs’’ dont la vedette
principale est Jean-Louis
Trintignant. Une séquence
nous montre un couple en

train de faire l’amour
avec, pour toile de fond,
des premières pages de
Québec-Presse. De là à

dire que Québec-Presse est
un journal de c..., il n’y
a qu’un pas que certains
franchiront allègrement.
Précisons, pour l'honneur

de nos cinéastes, qu’il s’a-
git d’un film français.

La revue ‘‘Québec Mé-
dical’’ dont les deux prin-
cipaux animateurs sont les
Drs Serge Mongeau et

Maurice Jobin risque de
se retrouver en faillite
d'ici quelques mois a
moins que les lecteurs dé-
cident le contraire. Le ton
contestataire des articles
n'a pas particulièrement
plu aux puissantes com-
pagnies de produits phar-
maceutiques qui, une à une,
retirent leurs annonces. On
peut s’abonner en écrivant
à 10,549 Parthenais, Mon-
tréal 360. Le prix est

$8 par année. Même sans
annonce, “Québec  Médi-
cal” reste une revue très
intéressante...

Les couples qui se
méfient de la pilule, mais
qui veulent quand même
contrôler les —naissnces

peuvent se renseigner sur
la méthode sympto-ther-
mique en composant 255-
2176 ou 581-7175. Une
série de cours débutera
sous peu. Ces cours sont
donnés par l’équipe Se-
réna.

“Esprit Cote-des-Nei-

ges”, un projet des Ini-

 

oy 3

   
  
  
  
  
  
  

  
  
  

  
   

tiatives locales, offre gra-

tuitement a la population du
qguartier Côte-des-Neiges
le service d’un centre com-
munautaire qui offre les
avantages suvants: une

garderie pour les enfants
de 2 à 5 ans; un service

de récréation intégré aux
écoles primaires; un pro-
gramme d’animation so-
ciale; des collations gra-
tuites pour les écoliers
nécessiteux, etc. Pour
renseignements: 738-

2588.

oo.

Quelques chiffres sur la
pollution. Les raffineries
de l’Est de Montréal lan-
cent quotidiennement dans
l'air environ 460 tonnes de
bioxyde de soufre (S02) tan-
dis que les systèmes de
chauffage domestiques de
Montréal font leur large
part avec 1,390 tonnes du
même gaz. En matière de
pollution de l’eau, les raf-

fineries de l'Est se com-
parent désavantageusement
à une ville de plusieurs
milliers d’habitants.

Le 8 janvier, à 17 heu-

res 15, la consommation
d’électricité a atteint un
sommet au Québec avec
10,028,000 kilowatts. L’hi-
ver dernier, les deux mo-
ments ou la consommation

fut la plus élevée furentle

20 décembre et le 17 jan-
vier avec un peu plus de
9 millions de kilowatts.
Cette année l’Hydro-Qué-
bec pouvait encore faire
face a la situation puisque
sa puissance disponible
le 8 janvier était de
11.900,000 kilowatts.

Le parti Québécois de
la région de Québec dif-
fuse une émission de ty-
pe “lignes ouvertes” tous
les mardis de 14 heures

pe

CLAUDE MORIN,animateur

de ‘‘hot lines”

30 à 15 heures sur les
ondes du postes CKCV.

L'émissin est animée par
M. Claude Morin, ex-
sous-ministre des Affai-
res intergouvernementa-
les du Québec. Le PQ a
réservé 10 périodes pour
présenter cette émission.

En collaboration avec la
Banque d’expansion in-

      

dustrielle, la Société

pour le progrès de la
Rive-Sud organise un
colloque d’une journée sur
la gestion des petites en-
treprises. Ce colloque
aura lieu mercredi au Ho-
liday Inn de Longueuil de
9 heures a 16 heures 30.
Pour renseignements:
655-0795.

eee

Selon le ministre res-
ponsable de la qualité de
l’environnement, le Dr
Victor Goldbloom, de 150
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VICTOR GOLDBLOOM. Des
déchets a la tonne!

livres par personne et par

jour qu’elle était en 1970,
la production de déchets de
toutes catégories et de

toutes sources passera a

183 livres en l'an 2001.
Les déchets de sources
urbaines sont ceux qui

accuseront la plus forte
hausse, soit 175%.

Extraordinaires les imi-
tations que fait Jean-Guy
Moreau de Michel

Girouard, René Lévesque.

Réal Caouette, les Cyni-
ques et Pierre Lalonde
pour annoncer les Heb-
dos A-1. Vraiment, Mo-
reau est actuellement no-

tre meilleur imitateur.

Le chef du parti Qué-
bécois fait un retour à
l’écran. Depuis la semai-
ne dernière M. René Lé-
vesque affronte les ca-
méras tous les vendre-
dis sur les ondes des sta-

a

POUR LE MONDE ORDINAIRE, pour ceux qui n’ont pas accès à l’ordinateur du ministère
des Affaires sociales et À ses savantes statistiques, la fermeture de l’hôpital de la Miséri-
corde apparaît comme une tragédie. Il suffit de visiter rapidementles salles d'urgence de la
plupart des hôpitaux de la région métropolitaine pour se rendre compte qu’elles sont débor-
dées et que, malgré les efforts du personnel hospitalier, les patients doivent attendre des
heures pour se faire soigner. Si la baisse de la natalité ne justifie plus le maintient d’un tel

hôpital, pourquoi n’a-t-on pas pensé à le transformer en hôpital général?

tions CHRS (Jonquiè-
re), CKTM (Trois-Rivie-

res), CJBR (Rimouski) et
CHLT (Sherbrooke). Cha-
que émission a une durée
de 15 minutes et la série
en compte treize. Le par-

ti Québécois a investi en-
viron $30,000 dollars dans

ce moyen de propagande en
vue des prochaines élec-
tions générales au Québec.

Le rendement en sucre
des betteraves sucrie-
res, traitées a la raffi-
nerie de sucre de Saint-
Hilaire en 1972, a été de

243 livres de sucre par

tonne, contrairement a

près de 199 livres en
1971. Cependant le ren-
dement a été de 13 ton-
nes de betteraves sucrie-
res à l’acre cette année

contre 19.09 l’année der-

nière.

ee

En plus de s'opposer
énergiquement a l'aug-
mentation des tarifs du
téléphone, le Conseil du
travail de Montréal de la
FTQ demande la natio-
nalisation du Bell Telepho-
ne.

La Commission sco-
laire régionale Le Royer
organise une clinique de
sang pour la septieme an-
née consécutive. Elle aura

lieu le 13 février prochain
à l’école Saint-Charles.

550. 53e avenue. à Pointe-

aux-Trembles.

La Société nationale
populaire du Québec est
agonisante. Des 900

membres de 1965 il n'en

reste plus que 87. Le pré-
sident de la Société. M.
Jean-Jacques Roy, es-

pere recruter 13 mem-
bres en 1973 pour faire
la centaine...

Pour faire croire au
public qu’il boit du vrai
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jus d’orange, les com-

pagnies qui fabriquent le
jus à saveur d’orange y
-ajoutent de la pulpe de
citrouille...

Avec l’argent des con-
tribuables, le nouveau mi-
nistre de la Santé à Otta-
wa, M. Marc Lalonde,

fait la propagande du par-
ti Libéral. En effet ce-
lui-ci a commencé à en-

voyer à tous les lecteurs
de son comté une lettre

circulaire dans laquelle il
les invite à devenir mem-
bres du parti Libéral du
Canada. Cette lettre est

imprimée sur du papier
de la Chambre des com-
munes et le timbre de
l'enveloppe est payé par

ia Reine, c’est-à-

dire vous et moi.

| VALCARTIER, près de
& Québec, est en train de

# devenir un centre de re-
# production... de four-
# mis italiennes! Les four-

québécoises étant

bourgeons” et la ‘“mou-
che à scie” qui dévastent
nos fôrets de conifères,
les biologistes ont dû im-

porter des fourmis italien-
nes plus agressives et

ayant un appétit plus
grand. Cette mesure est
devenue nécessaire à la
suite de l’interdiction de

l’usage du DDTquiélimi-
nait ces insectes. Les bi-ÿ
ologistes préfèrent, comme

nous un procédé plus natu- §
rel, la lutte biologique. 
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L'immeuble loue par le gouvernement Bourassa-Simard à la famille Simard. Mais le gouvernement refuse de répondre aux questions sur le sujet.

Le gouvernement Bourassa refuse de dire
s’il y a un lien entre Bourassa et les Simard!}
 

L’AETERNALOGIE

Etude du super-conscient et du 3e cerveau.

Nouvelle méthode d'aborder les problèmes

de découragement, inquiétudes, dépression,

etc. fondée sur les réflexes du devenir.

(Les demandesparécrit sont acceptées)

L. Hotte. B.A.. 114. rue Boteler

Tél.: 235-3668 Ottawa. Ontario

Procurez-vous aussile livre sur le sujet

 

 

 

Les annonces classées
Pour une annonce de 30 mots avec un maximum

de 35: $2.00.   
 

Désire partager appartement avec autre jeune fem-

me. 4°. $60. par mois. 2211 Edouard-Montpetit
Tél.: dom.: 737-2541 Bureau: 866-6551 poste 57

(G.G.) Le gouvernement Bourassa a refusé de dire, jeudi, a la Commission des

engagements financiers, s’il y avait des liens entre les Simard de Sorel et le pre-

mier ministre Robert Bourassa.

Le gouvernement était
pressé de questions par
l'Union nationale qui l'in-
terrogeait au sujet de la
location par l'État d'im-
meubles appartenant à la
famille Simard de Sorel.

On sait que le ministre

Claude Simard est de So-
rel et que le premier mi-
nistre Bourassa est l'é-
poux de la soeur du mi-
rnustre Claude =Simard.
D'autre part. comme QU'E-
BEC-PRESSE l'a révéle
dimanche dernier. le gou-

vernement du Québecloue.
au Cap-de-la-Madeleine. à
prix fort. un immeuble ap-
partenant aux Immeubles
Vendome Inc. dont M. Jean
Simard. cousin germain de
Claude Simard et de Mme
Robert Bourassa. est direc-
teur et actionnaire.

À Trois-Rivières, les
autres propriétaires de
l'immeuble. entre autres
M. Jean-Claude Landry ont
dit qu'ils feraient ravaler

au député Philippe Demers
ses accusations.

Patronage

Sans citer ses sour-

ces. évidemment. l'Union

nationale a accusé le pre-
mier ministre de prati-

quer le patronage. Le dé-
puté UN du comté de St
Maurice. M. Philippe De-
mers a ameute toute la

presse parlementaire
mercredi en dénonçant la

iocation ‘‘honteuse’’ de | é-
difice du Cap-de-la-Made-
leine. Le député Demers
révélait de son côté que
le meme immeuble des

Simard avait été loué moi-

tlé moins cher. quelques
annees plus tôt par la com-
mission scolaire régiona-

le des Vieilles Forges, soit
354.000 par année. alors
que l'État le loue aujour-
d'hui à $98.491 par an-
nee.
De plus. l'immeuble

vaut. d'apres l'évaluation
municipale. 5287671 et le
gouvernement du Québec
paiera environ X1 million
pour une location de dix
ans...

“Compromis’’
l'Union nationale estime

que “‘le premier minis-
tre est gravement com-

promis, à cause de sa
situation familiale. Il doit
des explications à la po-

pulation. Responsable des

derniers publics, mon-

 

 

 

AMASO
Service de rencontres, 525 est, Sherbrooke

Marthe Gaudette, tc b ped b ph. lic es lettre

Service serieux pour personnes seules, interessees a
des relations durables. Informations et entrevue gratuites.
Cotisation raisonnable. Depliant sur demande. 288-2332

 

“LIBERTE SOCIALISTE OU ESCLAVAGE CAPITA-
LISTE? Une brochure gratuite de 32 pages démon-
trant l'impossibilité de la paix et de !a prospérité

sous le captalisme. Ecrire au Parti ouvrier socia-

liste (SLP). C.P. 321 Montréal 101.”

 

THE WESTERN SOCIALIST
Périodique préconisant l'établissement d'une communauté

mondiale, sans frontière, basée sur la propriété collective

et le contrôle démocratique des moyens et instruments de

production et de distribution — s'opposant à tout leader-

ship. nationalisme et religion. Pour spécimen gratuit.

écrire au: ‘

WORLD SOCIALIST PARTY
295 Huntington Avenue. Boston. Massachusetts 02115. USA

 

L'Etoile du Québec Petit restaurant pour toi. Quebecois
qui sait bien manger Sans payer des prix de fou. cuisine

francaise et orientale. Special du jour: $1 24. Lutte la pol-

lution dans ton ventre à l'Etoile il ny a pas de cannage.

1923. rue Sainte-Hélene. Longueuil (près Curé-Poirier)

670-5382

 

Le CHOUAN sait recevoir! Pendant que vous attendez nos

délicieuses crêpes bretonnes nous vous invitons à regar-

der ‘L'album de famille des Québécois’: peut-être y re-
connaîtrez-vous quelqu'un! Venez nous voir. au 1682 rue

Saint-Denis. juste au sud de !a bibliothèque nationale

a le faire.

Merci et continuez

 

DU M.D.P.P.Q.
RAPPORT DE L’APPEL URGENT

Suite à ‘l'appel urgent’ lancé par le M.D.P.P.Q. au début de janvier. nous

avons reçu $2,528.00 en contribution variant de $2.00 a $200.00. Il fait chaud

de constater cet appui. Nous terminons cette semaine avec $581.00 en cais-

se. Le budget hebdomadaire de l'étude Lemieux, Daignault est de l'ordre

de $440.00 en moyenne dont $235.00 en salaire. soit $75.00 dans le cas de

Mile Micheline Grenier. $50.00 dans le cas de Me Robert Lemieux et $50.00

dans le cas de Me Daignault. Quant a moi je recois un salaire de $60.00

en qualité de permanente du M.D.P.P.Q. Nous remercions tous ceux qui

ont contribué et nous invitons nos supporteurs qui ne l'ont pas encore fait

Le ‘marathon judiciaire” que l'on fait subir à Jacques Rose se poursuit et

en conséquence les besoins restent considérables.

SOLIDAIREMENT VOTRE,

Dominique Blanchard, responsable du M.D.P.P.Q.
1113, rue Saint-Denis

Montréal 129

842-1946   
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sieur Bourassa doit fai-
re enquête pour empêcher
qu’on dilapide ainsi l’ar-
gent du peuple”.

La presse parlementai-
re s'attendait done, pour
le lendemain. lors de la
réunion de la Commission
des engagements finan-
cters, à ce que l'Union
nationale et son porte-
parole a la Commission.
M. Clément Vincent. se

battent comme des déchai-
nés pour savoir la vérité
et mettre le régime dans
l'eau chaude. Or tout fut

mené mollement. Résultat.
le gouvernement n'a pas
voulu confirmer les liens

de parenté entre la famil-
le Simard et le premier
ministre Bourassa.

Tout ce que le gouver-

nement Bourassa-Simard a
accepté de dire. c'est que
le coût de location ne sera
versé qu'au moment où les
locaux seront occupés. C'e-
pendant. les états finan-
ciers du gouvernement sti-
pulent que l'Etat a versé

$35,000 aux Immeubles
Vendome Inc. du 15 no-

vembre 1972 au 15 mars
1973. D'autre part. le gou-
vernement a confirmé que

la renovation de l'immeu-
hle pour l'adapter aux be-
soins de la Sureté du Qué-
bec. coutera $50.000 a l'E-
tat.

Lutte molle

Enfin. UN a demande
que le bail intervenu en-

tre l'Etat et les Immeu-

bles Vendôme Inc. soit ren-

du public. ainsi que les
noms et adresses des ad-

ministrateurs des Immeu-

bles Vendôme.

l'Union nationale affir-

me en conclusion: “Toute

cette affaire est loin d’ê-

tre terminée. Si le gou-
vernement refuse de fai-

re la lumière, cette ques-

tion sera l’objet d’une in-
tervention à la reprise des
travaux de l’Assemblée na-
tionale, le 20 février pro-
chain.”
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cé par M. Trudeau dans
les relations fédérales-
provinciales.

Qu'avait fait au juste

M. Trudeau. Il avait men-
tionné cing ou six fois

dans le discours prononcé
par M. Michener. que des
consultations fédérales-
provinciales s'imposaient.
Dans le même discours

du trône apparaissait une

liste des consultations en-
tre le gouvernement fé-
déral et les ‘‘junior go-
vernments’’.
La liste était impres-

sionnante. Il allait y avoir
au printemps une confé-
rence des premiers mi-
nistres! Il y en a chaque
année depuis des années,
mais c'est la premiere
fois que le discours du
trône en faisait état. Quel
honneur! Et il allait v a-
voir des conférences des
ministres machins et des
ministres choses. comme

si chaque année il n'y en

avait pas.

Et ces journaux. qui =1-
naugurent tous les matins
et se commémorent tous

les soirs. de saluer l'in-
novation. le renouveau. la
volonte de dialogue. le
souci de la consultation.
Comme si le Canada ¢

tait né le 30 octobre.

Les finances
Depuis le discours du

trône. deux de ces con-
sultations fédérales-pro-
vinciales ont eu lieu: celle

des ministres des finances
et celles des ministres
responsables du logement.
Pour aboutir à quoi?
Celle des ministres des

finances a été terrifiante
pendant les trois jours qui

l'ont précédée. L'Ontario

demande un milliard de
dollars. disaient certains.
Le Québec demande un
milliard. disaient les au-
tres. L'axe Québec-Otta-
wa! L'unanimité des pro-
vinces! La lettre de M.

Bourassa"
Le grand jeu, quoi!
Commentaire du minis-

tre des finances d'Ottawa:
je suis ici pour écouter
- avec ‘svmpathie d'ail-

leurs —-. Vous aurez une
réponse dans mon pro-
chain discours du budget.
Tout le monde se re-

garde, l'air un peu niais.

Jouer de la flûte

La conférence des mi-
nistres responsables du
logement va aussi faire

un malheur. L'axe Onta-
rin-Québec demande le

graveet la crise sérieuse.
Un instant. dit M. Bas-

ford: le gouvernement fé-
déral a des responsabili-
tés: il faut qu'il demeure
le véritable gouvernement.
Ce que vous demandez est
impensable. R e t o u r-
nez chez vous et jouez

de la flûte. C’est excellent
pourle calme de l'esprit.

Et chacun d’aller jouer
de la flûte, certains sans

broncher. d'autres. com-
me notre excellent M.
Tessier. tenant à déclarer
puisamment qu’il adore
jouer de la flûte, qu'il ne

demandait que cela et qu'il
va s’v livrer avec rage.
Au fond une fois de plus,

le Premier ministre du
Canada aura réussi à tirer
son épingle du jeu. Il a

fait croire. I a joué de

l'image. Il a embarqué l'o-

pinion pour six, huit. ou
dix mois. Le temps ou
bien de se consolider. ou
de se démettre. Et en sa-

chant tres bien que ceux

un temps de faire volte-
face et d’admettre qu'ils
se sont fait posséder.

Humain. trop humain…
L'horizon qu’envisage

M. Trudeau semble cepen-
dant un peu court pour
M. Bourassa dont les é-
lections ne devront pas
être pour lui un simple
constat d’échecs de ses
négociations fédérales-
provinciales. Le Parti

Québécois pourrait en ti-
rer trop facilement profit.

Une visite de M.

Bourassa
Dans ces conditions,

pour lui permettre de
remporter au moins une
victoire d'ici ses élec-
tions. on lui soumet hum-
blement un certain nombre
de recommandations.

Premièrement. il faut
publier rapidement le rap-
port des négociations fé-
dérales-provinciales pré-

paré par le ministère des

spectaculaire. Les gran-
des victoires de M. Le-
sage datent de trop long-
temps pour ne pas avoir

été oubliées.
Deuxièmement. il ne

faut pas avoir

gouvernement central. A
l'occasion d'une conféren-
ce fédérale-provinciale il
n'est pas mauvais d'an-
noncer qu'on quitte la ta

ble ou même de la quitter.

 
Cela se fait et impres-
sionne toujours. On com-
mence a prendre au sé-

reux le joueur qui jette
les cartes sur la table
quand il a l'impression
qu'on triche. M. Lesage,
formé dans le sérail fê-
déral. avait ce culot. On
attend toujours un autre
premier ministre qui l'au-

rait.

Se méfier de l’Ontario
Troisièmement. il ne

faut pas se fier à l'Onta-
rio. Cette province est

peur du

. u _ . : ue yy

Le Cndemain du dis- transfert aux provinces des qui l’ont ensencé dans les affaires gouvernementa- habituellement d'accord

cours du trône, la plupart sommes affectées par le quarante huit heures de les. Par contraste avec avec le Québec pour plu-
des journaux saluaient le gouvernement fédéral au son discours du trône se- ce rapport. toute victoire sieurs fins simultanées.

changement majeur annon- logement. L’heure est  ront un peu gênés pour même petite deviendra a) enquiquiner le fédé-
ral et obtenir en échange
un avantage. habituelle-
ment économique mais

majeur. qui lui sera con-
senti par Ottawa comme
prix d'un retour au calme.

b) tenir le Québec tran-
quille, chaque premier mi-
nistre du Québec se sen-
tant profondément honoré
d'être appuyé par son col-
legue de l’Ontario. et en
faisant d’ailleurs large-
ment état dans les jour-
naux, comme autrefois on
faisait état de la hénédic-

tion du curé chaque fois
qu’on inaugurait une suc-
cursale de banque. Cela
a d’ailleurs à peu pres
la même portée.

c) lâcher le Québec
quand on lui a démontré
sa solidarité et qu’il est
temps de ‘cesser les fo-
lies” et de revenir à un
certain sens de l'unité na-

tionale.
A ce jeu. l'Ontario a

toujours gagné. Le Québec.
jamais. Mais chaque pre-
mier ministre du Québec
recommence le même
truc. flaité d'être a l'o-
rigine d'un autre “grand
jeu” dirige contre le
gouvernement fédéral…
pour une grosse semaine.

Quatriemement. il faut
surveiller les conférences
fédérales-provinciales de
fonctionnaires. Elles ne
sont Jamais vraiment sui-
vies par les journaux et
c'est la que les positions
du Québec s'érodent. se
transigent, disparaissent...
Non pas parce que les
fonctionnaires n'ont pas
à coeur l'intérêt du Qué-
bec. mais parce que leurs
ministres sachant qu'ils

ne sont pas surveillés,
donnent des instructions
de pondération, de conci-
liation... de lachage quoi!
On fait des malheurs ver-
baux aux conférences mi-
nistérielles, mais c'est
aux fonctionnaires qu'on
demande les capitulations.

Gare à l’image
Frappez sur la table.

Monsieur le Premier mi-
nistre. Sortez des confé-
rences au besoin, envovez
paître l’Ontario. durcissez
les instructions à vos
fonctionnaires et sur l'ar-
rière plan du rapport de
votre ministère des affai-
res gouvernementales,

‘vous irez chercher un pe-
tit quelque chose que vous
pourrez toujours faire

passer pour Austerlitz.
Sinon... gare a votre i-

mage
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Nouvel épisode de la valse
des beaux-frères a la CIC
Jacques Elliott

Au cours de son dernier Conseil confédéral, la CSN, à la suite de son Syndicat
de la construction de Montréal, a demandé officiellement la mise en tutelle de la
Commission de l’industrie de la construction (CIC), l’organisme qui a la responsa-

bilité exclusive de la surveillance et de l’application de toutes les conditions de

Roussy a éte engagé com-

me analvste tandis qu'Ed-
gar Roussy travaille com-
me constable.

travail de l’ensemble destravailleurs de l’industrie de la construction au Québec.

La CIC administre un
budget annuel de plus de

$11 millions et a plus de
600 personnes a son ser-

vice.

Les accusations

Cette demande de mise

en tutelle fait suite au

dossier dévoilé par le Svn-
dicat de la construction
de Montréal (CSN) qui
avait relié le directeur
du décret de la CIC. M.
Roger Perreault. a Andre
Desjardins que le SCM
accusait de banditisme
svndical. en plus de lac-
cuser de nepotisme. etc.
Le SCM donnait une liste

d'amis ou de parent de

MM. Perreault et Des-

jardins qui s'étaient trou-
ves ‘‘facilement’’ un em-
ploi a la CIC. Le syndicat
soutenait en outre que M.
Perreault avait fait tra-
vailler des inspecteurs.

vhargés de veiller a la
securite des ouvriers sur

les chantiers. sur son ba-

teau. M. Perreault avait
vatégoriquement nié ce
dernier point jusqu'a ce
qu'une enquête policière
vienne confirmer les al-
legations du Syndicat de
la construction de Mont-
real.

Au
tederal.

construction

est revenu a la

dernier Conseil con-

le Syndicat de la
de Montréal

charge
en ce qui a trait au favo-

 

chantier et Jacques Bou-

(Nicole

ritisme que pratiquerait Le point
M. Roger Perreault. Le Depuis que le Syndicat

directeur du syndicat, M. de la construction de
Florent Audette. a notam- Montreal a lancé ses ac-

cusations la situation ament affirmé que trois
frères de l'ex-femme de singulièrement évolué:

M. Perreault et un neveu ele SCM a officielle-
celle-ci avaient été Ment porté plainte auprès

“placés” à la CIC: M. du ministère du Travail:

Yvan Chaput est préposé ele ministre du Tra
la flotte d'autos. André vail a nommé M. Jos Le-

Chaput est inspecteur de blanc, sous-ministre ad-

chantier. Maurice Chaput Joint du Travail. comme
son représentant à la CIC:inspecteur de tant:

e le ministère de la
aussi

langer. commis. M. Au- Justice a ordonné une en-

dette a aussi dit que les quête policière sur “af
freres de la nouvelle fem- faire du bateau. enquête
me de M. Roger Perreault qui est venue confirmer

Roussy) s'étaient les allégations du SCM:

tout aussi facilement “pla- e le directeur general
ces” a la CIC: (Claude de la CIC a fait une en-

quête maison sur les ac-

cusations du SCM. confir-

mant l'affaire du bateau.

mais ne recommandant au-
cune sanction disciplinaire
contre M. Perreault:

ele Conseil conféderal

de la CSN a officiellement  demandé la mise en tutelle

de la CIC.

Le Syndicat de la cons-   truction de Montreal a af-
firmé au Conseil confé-
deral qu'il continuera son
enquête tant que la CIC
ne sera pas mise en tu-

telle.
 

 

45 est. rue Jarry Montréal 351

387-2486
publie ses

PHOTOCOPIE XEROX

4 9c

5-10 8c

11-16 copies du même original 72 la copie

17-30 6c

31-49 5e

50-70 4c

Format legal et papier couleur 1. en sus

Réduction à partir de 14" - 187

OFFSET
Copies 8'2 x Il 82x14

100 3.00 3.50
200 4 00 5.00
300 5.00 6.00
400 6.00 7.75
500 7 00 8.50
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700 8.25 10.00
800 875 10.75
900 9 25 1125
1000 10.00 11.75
2000 17 75 21.75
3000 26.00 32.00
4000 34.00 42.00
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Fonds de Soutien de Sogefor

Sogefor est rentable

Sogefor appartient aux Québécois

Sogefor ne doit pas être vendu a des intérêts
étrangers.

AIDONS LES TRAVAILLEURS et les PRODUC-
TEURS DE BOIS de la region de Mont-Laurier a
devenir PROPRIÉTAIRES de L'USINE.

Campagne de souscription pour défrayer les coûts

d'une étude de rentabilité.

OBJECTIF: $2,500.00

Les ‘gars de Sogefor’ te demandent un petit ‘coup

de main’ en faisant parvenir ta contribution. si mo-

deste soit-elle au nom et à l'adresse suivante.

FONDS DE SOUTIEN DE SOGEFOR

C.P. 30

Mont-Laurier. P.Q.

Je joins ma contribution. pour aider les ‘gars de

Sogefor”

au montant de

NOM:

ADRESSE.

LOCALITE (ville)  
 

8 / QUEBEC-PRESSE, 28 JANVIER 1973

   

   

 

  

   
r
o
o

i

ss
77

;

   

lydtoy 4 fe . St, rot, Hansen Harter, . Montqene ry f ’
‘ , .

visita. Barnsters anid Wl liaitins

 

Sete T00

Ye Ayal Peand Bai,
t Phe Lille Mame

Moutreul 11, Covneredia

 

  

 

  

  

‘untare

k

ur coi-nt , «1. Lisvaro ny .tmi-zeë,

ze : { td. end « levator Zc. Ltd.
2: 2 T6‘leving request: they need

fontreal 2epion, fre Hauirat

   ne hundred and Dur

 

  

ran furnich the total rusber

iad by envone of our cli
alypers rawvc “hz ncress

  

 

   

ayplicac:

Une bonne adresse
si vous cherchez des
briseurs de greve

Si vous avez besoin de briseurs de greve. adres-
sez-vous à Me Yves Brunet. un des jeunes tures

du gros bureau d'avocats Ogilvie. Cope.
tet j'en passe» de Montréal.

cat de li construction de Montréal (CSN.
Me Brunet fait son sale travail de petit avocat

de compagnies. Au nom de ses ‘‘clients’’, les fir-

mes Otis Elevator. Dover Corporation et Armor
Elevator. il demande au svndicat de lui trouver des

employés aptes à effectuer du travail de réparation
et d'installation d'ascenseurs. La lettre est rédigée
en anglais seulement.
Ce que Me Brunet ‘‘oublie’’ de dire. c'est que les

travailleurs qui font normalement cet ouvrage sont
actuellement en greve. et depuis plusieurs mois!
Ils sont membres d'un svndicat affilié à la FTQ.

Peut-être Me Brunet et ses ‘“clients”’ comptuient-
ils qu'en cette période de ‘‘guerre froide’’ entre
les centrales  svndicales. ils auraient pu trouver
audience aupres du Svndicat de la construction de
Montréal (CSN)? Toujours est-il que le syndicat
ne l'a pas pris de cette façon. II ne l'a même ‘‘pas
pris pantoute’’ et a refusé catégoriquement ce qu'il
appelle ‘une demande de recruteurs de scabs”.

Copie de cette correspondance a été envoyée
par la CSN. au svndicat concerné de la FTQ. avec
des souhaits de victoire aux grévistes.

 

Les locataires cossus des chics appartements de l’édifice
Westmount Square. dans la coquette banlieue de Westmount,
iauent d’être incommodés sous peu. Depuis le 19 janvier, À

l'édifice est touché par une grève des mécaniciens de machi- À
nes fixes et leurs aides, responsables du chauffage, de la cli- i

matisation et du service aux appartements et aux magasins.
Les grévistes sont membres du Syndicat canadien des offi-

ciers de marine marchande (FTQ). Ils affrontent Mondev

Corporation. propriétaire de l’immeuble, dont Jean Lesage,
ex-premier ministre libéral du Québec, est l’un des adminis-
trateurs. Principales revendications des grévistes: la semai-

ne de travail de 40 heures et des garanties de sécurité d'em-
ploi.

 

A)
Henveered.

        

Porteous

Dans une lettre adressée le 16 janvier au Svndi- Ç
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Au congres du P.Q.

5 vides à combler dans l’exécutif
par Michel Sabourin

C'est maintenant offi-
ciel. Pierre Marois, Jac-
ques Genest. Charles
Tremblay =et Maurice
Tremblay ne solliciteront

pas de renouvellement de
leur mandat à l'exécutif

du parti Québécois lors
du prochain congrès qui
se tiendra les 23. 24 et
25 février prochains a
l'auditorium Laval. en ban-
tieue de Montréal.
Avec la démission de

Pierre Bourgault, cela

porte donc a 5 le nombre
des membres actuels de
l'exécutif du parti élu au
dernier congrès qui ne se
représenteront pas, les
uns pour des raisons
strictement personnelles.
les autres pour des rai-

 

Des avocats populaires

“On commence à arriver au
bout de notre rovleau...”

(Par J.K.) Les avocats

populaires de l'ATRQ (AI-
lhance des travailleurs ré-
servistes du Québec) sont
sans revenus depuis le ler
février dernier. Ils n'en
continuent pas moins a of-
frir leurs services dans
les villes de Verdun. La
Salle et Lachine. Si les
subventions attendues d'I-
nitiatives locales n'arri-
vent pas bientôt. il est
possible que tout s'arrête
ou marche dangereusement
au ralenti.

L'ATRQ a obtenu. pour
les mois de février a de-
cembre derniers. une sub-
vention totale de S18.720.
Avec ce montant. l'Allian-
ce a payé une vingtaine
d'avocats populaires, payé
des locaux et les autres
frais d'administration.

Depuis le ler décembre.
plus de la moitié des avo-
cats populaires ont quand

continué a travailler. mais

bénévolement. En escomp-
tant sur les subventions
qui n'arrivent toujours

. . . pp
pas. La, disent-ils, on

commence à arriver au
bout de notre rouleau. . .”’

Silence
Ce qui est particulière-

ment frustrant, dans l’at-
titude des autorités gou-
vernementales et d’Initia-
tives locales. c’est l'es-
pèce de silence qui entoure
cette affaire. Le 14 jan-
vier deux des trois dépu-
tés qui représentent les
comtés visés par ce pro-
jet d'Initiatives locales.
MM. Rod Blaker (Lachine)
et John Campbell (Lasal-

le). ‘“nous ont dit que le
projet était accepté’, af-
firment les porte-parole
de l'ATRQ. Pourtant.
‘rien n’est encore venu.
Habituellement, quand les

 

UN SERVICE utile, surtout en ce temps de l’année, où le

travail est particulièrementrare. . -

députés nous disent que ça
marche, on a la confirma-

tion dans les deux jours

qui suivent. Maintenant, ça

fait quinze jours. . .”

Du côté d'Initiatives lo-
cales, dit encore l'ATRQ,
c'est le silence complet.
on ne sait rien.

En attendant des contir-
mations qui t ardent
l'ATRQ offre encore ses
services à Verdun de fa-
çon régulière. A Lasalle.
les services au local ac-
tuellement occupé devront
cesser le 31 janvier. puis-
que l'Alliance manquera de
fonds pour le paiement du
lover. Quant à Lachine. il
v a un local disponible,
mais l'ATRQ ne peut l’oe-
cuper, incapable qu'elle est
de paverle lover.
Ce qui est particulière-

ment attristant. disent en-
core les porte-parole de
l'ATRQ. c'est que finale-
ment les avocats populai-
res ne sont pas des jeunes
sans charges familiales.
mais bien des gens dont la
moyenne d'âge est de 29
ans...

 

 

LAINE

PAUL

GRENIER

ENRG.

5600 Henri-Bourassa

Tél.: 325-4466

2301 est. rue Fleury

Tél.: 388-9154
388-3853  

Tricotez avec des Laines du Québec

Villageoise balles 2 onces

Québécoise balles 4 onces

Nous avons également des laines canadiennes et im-
portées - canevas à tapis - fil - Phentex - service

d'encadrement.

69 détail
89 détail

 

sons politiques ainsi que
nous l'annoncions la se-

maine dernière dans les

cas de Jacques (Genest et
Pierre Marois.

Le prochain congrès du
PQ amènera donc passa-
blement de sang neuf à
la direction du parti. MM.
René Lévesque et Camille
Lorrain solliciteront un
renouvellement de mandat
respectivement à la pré-
sidence et a la vice-pré-
sidence. le poste de con-
seiller au programme,
laissé vacant par le départ
de Jacques Genest. sera
brigué par Gilbert Paquet-

te actuellement président
du comté de Jeanne-Mance
et conseiller au program-
me de la régionale Mont-
réal-centre et André Pot-

vin, président du comté
de Bourassa.

Aux postes de conseil-
ler ‘A’. ouverts aux dé-
putés. les délégués de-
vront choisir entre MM.
Marcel Léger. Guy Joron
et Claude Charron. Aux

postes de conseiller “‘B’.
une seule nouvelle candi-
dature prestigieuse. celle
de M. Claude Morin. Les
délégués devront élire 5

des candidats suivants:
Jacques Parizeau. Mare-
André Bédard, tous deux
membres de l'actuel exé-
cutif. Claude Morin, André
Lecors du comté de Cham-
bly. Rose Gélin. de la

Mauricie. Guy Caron et
Jacqueline Dugas. ancien-
ne candidate du parti dans
NDG.

 

Ciaude Charron, après une
absence de deux ans à l’exe-

cutif du Parti Québécois a
décidé de tenter un retour
et de présenter sa candida-

ture au prochain congres du
Parti. Il se présente au pos-
te de conseille ‘“‘A’’ en com-

pagnie de Guy Joron et de
Marcel Léger.
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 Envoyez-moi

Nom

{ Découvrez l’Art du Massage. }

 
Faites les exercices prescrits par ce mannel.

Vous découvrez un art ancien, une façon saine et sensuelle de

caresser pratiquée à travers le monde depuis les temps les plus

reculés jusqu'à nos jours.

< Un beau livre, abondammentillustré.

+ Un guide simple et complet.

+ La relaxation totale, aussi accessible que
vos mains.

e Un succès remarquable — plus de 250,000
exemplaires déjà en anglais.

Vient de paraître au Québec aux Editions
l’Etincelle. es

VOUS POUVEZ RECEVOIR L’ART DU MASSAGE CHEZ VOUS.
—————————————————————

exemplaires de [" Art du Massage.| Editions l'Etincelle
Ci-joint $4.95 pour chaque exemplaire commandé. | C.P. 702, Outremont,
 

Adresse
 

Ville hb
—
—

 

Montréal 154, Québec.  
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."On a de maudites leçons à prendre. . .’

Maison d’enseignement

   
FORMATION GÉNÉRALE

Education de base: ire a 4e année - Présecondatre: 5e à

7e année - Secondaire | et Il: 8e et 9e années - Secondaire

li! et IV: 10e et 11e années - Secondaire V' 12e année.

COURS DE CONVERSATION

(LANGUE SECONDE)

Anglais - Français - Espagnol - Italien

COURS POUR IMMIGRANTS

Anglais - Français

CULTURE POPULAIRE

Amenagement intérieur - Artisanat - Arts plastiques | |!

Automobile ! i - Bridge - Cinema amateur - Citoyen

face au pouvoir Comment administrer votre budget -

Comment parler en public - Comment réussir avec vos

enfants - Couture ! _ li Cuisine pour vous | il ill -

Daciylographie - Depannage a domicile - Economie gue-

necoise - Famille et loisirs de plein air - Grands hom-
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le Pé rou!” -Michel Chartrand

Trois Mois à pelne apres etre revenu

d'un long séjour dans les pays arabes.

Michel Chartrand revient d'un autre voya

ve. [l'est cette fois alle au Chili.

Interviewer Michel Chartrand de re

tour d'un voyage. ce n'est pas tacile.

D'abord parce qu'il semble toujours avoir

tait le plein d'une nouvelle energie revo-

lutionnaire et qu'il fourmille d'idées.

d'observations et de comparaisons qui ne

sortent pas toujours en ordre. Il faut done

accepter de le laisser parler. de l’ecou

ditficultes de toute transition entre le

capitalisme et le socialisme. revient

pourtant sur la nécessité de cette trans

formation dont il reve depuis qu'il est

haut comme ça. ét retourne au Chili où

d'anecdute en anecdote il trace un bon

tableau de la situation.

S'il parle de ce petit pays et du change-

ment (ui v est en cours avec exaltation.

comme d'une expérience unique et exem-

plaire pour tous les mouvements révo-

lutionnaires du monde. il en parle aussi

C’est un Chartrand marque qui

nous est revenu du Chili.
ter passer d'une chose a l'autre en se

disant qu'il faudra bien rassembler tout

cela ensemble. comme les pièces d'un

puzzle. pouren tirer un tout coherent.

Ensuite. et c'est bien connu. Chartrand

part assez facilement dans de grandes

envolées oratoires et vous avez soudaine-

ment l'impression que ce n'est plus a

vous qu'il parle. mais a une foule de

quelques milliers de personnes qui se

raient assises derriere.

Mais qu'importe. A travers ve brouha

ha. Chartrand parle d'abondance. la vi

siblement ete marque par ve voyage. À

compare un moment le Chili a la situation

avec inquiétude.
Car bien qu'il ne le dise pas tout haut.

11 a vu de pres les difficultés que rencon-

tre le gouvernement Allende, il a pris
connaissance de l'énergie incrovable qu'a

dépensée depuis trois ans la classe ou-
vrière Chilienne pour assurer son pou-
voir de façon démocratique et se retrou-

ver pourtant aujourd'hui en face d’une
violente réaction de la droite. . Ft il se
dit qu'au Québec. il reste beaucoup de
chemin a faire et que surtout il en reste-
ra encore bien plus a faire le jour ou les

Québécois s‘attaqueront eux aussi à leurs

problemes.
M.S.
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du Quebec. passe a un discours sur les

par Michel Sabourin
Ni Perou. ni Québec. Mème si le titre de cet article

ressemble plus à un lieu commun qu'a un commentaire

intelligent. il dit bien le sentiment que porte en lui Mi-

chel Chartrand depui» son retour du Chili. ce petit pays

sud-américain qui ose braver depuis trois ans le géant

américain et qui petit a petit procede de façon démocra-

tique à l'établissement d'un pouvoir socialiste.
“Non Monsieur, dit Chartrand dans son langage image.

le Chili, ce n’est pas le Pérou. Le passage du capi-
talisme au socialisme n’est pas encore fait, et c’est

difficile. Ceux qui se disent que ça se fait avec de beaux
discours, des bonnes idées et de la bonne volonté ont
juste à aller voir le travail que ça prend. Il ne suffit

pas de prononcer le mot socialisme pour que les te-

nants de la droite, les petits bourgeois, s'enfuient com-

me des vampires devant un cricifix. Crois moi, au
Chili, la droite est encore bien vivante et elle continue

a tirer la couverte de son bord. Les ouvriers chiliens

ont placé un gouvernement révolutionnaire au pouvoir

avec 38% du vote populaire, et c'est juste parce qu’ils

sont solides et convaincus qu’ils vont réussir leur ré-
volution. Si tu voyais la force de la droite, des petits
bourgeois, ces bien-pensants, qui pensent juste à leur
petit bien-être à eux-autres, et les moyens qu’ils pren-
nent pour faire échec au changement, tu n’en revien-

drais pas. Mais tu ne reviendrais pas non plus de voir
le courage du petit peuple, des ouvriers et des groupes
révolutionnaires, qui non seulement ne reculent pas mai:

forcent Allende à aller plus loin.”
““On est encore loin, au Québec, de cette solidarité,

de cet esprit de décision et de cette politisation de la

classe ouvrière. Mais au Chili, cet état ne s’est pas at-

teint en criant ‘’bean’’. Ils ont cent ans de lutte ouvrière
derrière eux autres, et il y a surtout un mouvement ou-

vrier, un syndicalisme qui n’a pas craint de politiser et

d'éduquer ses membres, même s'ils étaient analphabe-
tes’.

Et sans avertissement. Chartrand ‘emporte. se mel

à parler si fort que j'entends une secrétaire dans un

autre bureau dire: ‘Michel doit encore parler du Chi-

Hi*. ‘‘Dis-moi, au Québec, qu’est-ce qu’on fait dans le

mouvement syndical pour atteindre cette solidarité des

ouvriers, cette force de changement. Nomme-moi un

syndicat, une centrale qui a une déclaration de princi-

pe, une action pour mener ses membresà cette conscien-
ce. Nous-autres, on est des maudits beaux colonisés

satisfaits avec notre cent piastres par semaine. Sais-tu

qu’est-ce que c’est la différence entre le Chili et le
Québec. Au Chili, la classe ouvrière veut mettre ITT
dehors. Chez nous, on déroule le tapis rouge pour ITT,
on lui donne une subvention de 25 millions et des cen-
taines de milles carrés de notre territoire. Au Chili,
ils les foutent dehors, nous autres, on leur dit. ‘Pau-
vre ITT. venez vous consoler en nous exploitant. ‘“C’est

ça la différence. Nous autres, on laisse faire cela.
Quand ça arrive, le mouvement syndical fait un com-

muniqué de presse pour dire que c’est écoeurant, et
les ouvriers, nos membres, n’ontrien à dire là-dessus”.
“Le Chili, ce n’est pas le Pérou. Ce n’est pas le pa-

radis terrestre, la terre promise où le socialisme, l’é-

galité entre tout le monde s'est installé sans heurts.

Mais ce n’est pas non plus le Québec, parce qu’ils sont

drôlement rendus plus loin que nous autres et on a des

maudites leçons à prendre.”

Les réactions de la droite

““Allende, depuis son arrivée au pouvoir a fait un

bon bout de chemin. Il a nationalisé le cuivre, la pro-
duction des principales matières premières, et les ban-
ques. Il a placé une bonne partie des entreprises im-

portantes sous la tutelle de l’état, même si elles sont

encore de propriétés privées. Il a fait cela au sein
d’unecoalition nationale faite de socio-démocrates chré-
tiens, de socialistes et de communistes. Mais juste
avec le parlement, il n'aurait pu faire cela. C’est grâce
a l’énergie du mouvementouvrier qu'il a pu réussir.”

““Je vais te donner un exemple. À son arrivée au pou-

voir, il a presque triplé le salaire moyen des ouvriers.
C'était une excellente décision. C’était augmenter le
pouvoir de consommation et aider les industries soumi-

ses à un blocus extérieur à écouler facilement leur pro-

duction dans le pays. Sais-tu ce qui est arrivé. Depuis

un certain temps, les commerçants ont commencé à
stocker de la marchandise, à l’entreproser pour créer

une rareté et faire augmenter les prix. Pour vendre à

qui. Aux petits-bourgeois, aux cols-blancs qui ont les
moyens de payer plus cher et qui veulent se procurer

cette marchandise. C’est cela auej’annelle de Ja vraie
réaction. C'est le sabotage d’une révolution.
Mais la population ne s’en est pas laissé imposer.

Elle a réagi en mettant sur pied des comités pour
l’approvisionnement qui ont eu pour tâche de décou-

vrir les marchands et les commerçants qui faisaient
du marché noir et de remettre les produits sur le mar-
ché libre. Des exemples de même, je pourrais en don-

ner des milliers.

‘Allende a choisi la voie électorale, celle de l’ordre,
de la libre discussion et c’est pour cela qu’aujourd’huile
pays ressemble à un chantier. Mais c’est pour cela
aussi qu’il y a du sabotage. La réceptionniste de l’hôtel

où j'étais descendu m’a même dit: ‘Moi. je ne suis
pas communiste. je ne suis plus intéressée à travail-
ler. à bien faire mon travail”. Je lui ai dit dans mon
espagnol chatié: “ma petite fille. quand c'était les ca-

pitalistes qui te pavaient. tu travaillais. Continue à tra-
vailler. parce que tu es toujours payée. Si tu penses qu'il
v a juste l'argent qui compte dans la vie. continue a

gagner ton salaire honnêtement et laisse ceux qui veu-

lent autre chose, le faire.”

‘‘Evidemment que devantcette situation, les radicaux,

les plus révolutionnaires ont envie de dire merde aux

élections et à la démocratie, et ont tendance à vouloir

imposer leur ordre par la force. Tu vois le tableau

que ça peut faire, pour le père Allende. Personnelle-

mentje le trouve bien courageux.”
‘‘L’expérience Chilienne en a long à nous apprendre.

Ceux qui se disent qu’au Québec, il serait facile de fou-

tre les Américains dehors, de prendre notre économie en
main, moi je leur dis: minute papillon, rêve pas en cou-

eur.
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PAULINE VAILLANCOURT, professeur de science politique
a McGill: un doctorat dans sa poche et menacée de congédie-
ment...
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IMMANUEL WALLERSTEIN,président du syndicat des pro-

fesseurs de McGill: on ne peut pas la congédier pour des mo-
tifs académiques.. .
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Pauline Vaillancourt est un pro
, d’une compétence hors pair
McGill la congeédie-Pourauoi?
par Louis Fournier

“Le département de
science politique de l’U-
niversité McGill pour-
rait-il fonctionner en

Australie ou en Rhodésie
tout aussi bien qu’au

Québec?”

Cette question. on peut
tres sérieusement la po-
ser depuis que McGill a
annoncé son intention de
congédier Mme Pauline
Vaillancourt. 29 ans, pro-
fesseur au département de
science politique depuis
septembre 1969.

Un doctorat

Finalement. il faut
bien songer à un cas de
répression politique car,
du strict point de vue aca-
démique. le dossier de
Pauline Vaillancourt. doc-
teur en science politique
est impressionnant. On
voit mal comment la di-
rection de McGill peut jus-
tifier. de ce point de vue.
son congédiement. Les vé-
ritables raisons ne se-
raient-elles pas que Mme
Vaillancourt est une mi-
litante syndicale et poli-
tique et qu'elle est pro-
fondément engagée dans le
travail de libération que
meéne la communauté fran-
cophone au Québec?

Pauline Vaillancourt.
qui est d'origine améri-
caine. est l'épouse du pro-
fesseur Jean-Guy Vaillan-
court du département de
sociologie de l'Université

de Montréal. Elle a obtenu

de Berkeiev (Californie).
en septembre dernier. un
doctorat (Ph D) en science
politique. avec une thèse

 

UQAM: les “boss” ne

bougent pas d’un pouce

Les professeurs de l'Université du Quebec à Montréal
se verront-ils imposer bientôt des conditions de salaire
et des règles de classification qu'ils n'ont pu négocier”
Et ce. après un premier ‘‘cadeaw’’ présenté sous la for-
me du non-renouvellement des contrats de 55 profes-

seurs”
C’est la question qu'on se pose ces jours-ci àUQAM.

a la suite de l'échec de la conciliation entre le Svndicat

des professeurs (SPUQ). affilié à la CSN et la direction.

Depuis juin. en effet. les parties avaient rouvert les né-

gociations, comme le prévoit le contrat de travail. sur

un article concernant les salaires et la classification. Or.

comme la conciliation a abouti à un échec. les grands

patrons de l'UQAM peuvent modifier unilatéralement le

contenude l’article et imposer leurs conditions.

Aucun accord
Le gouvernement québécois vient d'ailleurs de donner

le ‘““bon exemple’ en imposant un décret à 70.000 ensei-

gnants...

Tout au cours des négociations. les ‘“boss”’ de l'UQAM

n'ont pas bougé d'un pouce: rejet de toutes les revendi-

cations syndicales et signature d'une entente sur la base

des seules propositions patronales.

Devant tant d'intransigeance. les professeurs ont de-

vidé. en assemblée générale. de ne signer aucun accord.

En même temps. ils ont choisi de ne pas recourir a la

grève à ce moment-ci: ils vont plutôt se préparer en vue

de la bataille pour le renouvellement de leur convention

collective. qui expire en juin.

sur “‘‘la stabilité des
orientations politiques

des enfants’. Le minis-
tere des Affaires sociales

vient de lui accorder une

bourse de recherche de

521,000 pour une recher-
che sur le mouvement coo-

pératif québécois.

Témoignages

Les témoignages ont at-
flué ces temps derniers.
venant de toutes les par-
ties du monde. sur la com-
pétence exceptionnelle de
Mme Vaillancourt et sur
la qualité des travaux et
recherches qu'elle a ef-
fectués. Au Québec. le
professeur Léon Dion. de

l'Université Laval. décla-
re qu'‘‘on doit s’atten-
dre à des contributions
majeures de sa part dans
les années qui viennent”
et ‘recommande forte-
ment’’ que la permanen-
ce lui soit accordée à Mc-
Gill. Le directeur du dé-
partement de science po’
à l'UQAM. Jacques Lé-
vesque. pense de mème.
A quoi il faut ajouter des
témoignages prestigieux
venant des universités de
Svdnev en Australie. Ber-
kelev. Bordeaux. etc.
Au Centre coopératif de

recherche en politique so-
ciale, ou le professeur
Vaillancourt a participé
à des projets sur l’endet-
tement des Québécois et
les coopératives ouvrières
de production, on pose
plus crument le problème:
“Pauline Vaillancourt
répond trés bien aux be-
soins de la communauté
québécoise. La possibi-
lité de non-renouvelle-

ment de son contrat pose

tout simplement la ques-
tion suivante: seraient-
ce que les besoins du
département de science

po de McGill ne tien-
draient pas compte des

besoins de la communau-
té québécoise?”

Militante syndicale
Ajoutons à cela que

Mme Vaillancourt milite
au syndicat des profes-
seurs de McGill depuis
sa fondation, en 1969. Elle
en est la secrétaire el

la déléguée au Conseil
central de Montréal
(CSN). En vertu de cela.
Me Jacques Desmarais,
conseiller juridique a la
CSN. a porté sa cause

devant le tribunal du tra-
vail: McGill devra faire
la preuve que Pauline
Vaillancourt est congédiée
pour ‘‘une cause juste
et suffisante’” et non
pour son engagement syn-
dical.

Pour Immanuel Waller-

stein, président du McGill
Faculty Union. “il n’est
pas possible que McGill
veuille congédier Mme

Vaillancourt pour des

motifs académiques’. Il

v a done d'autres raisons

et quelles sont-elles”
Le syndicat des profes-

seurs est appuvé dans sa
lutte par un comité qu'ont
formé les étudiants de l'U-
niversité, dont plusieurs
reçoivent ou ont reçu des
cours de la ““victime”’.

I est clair que MeGill
ne pourra pas ‘‘se dé-
barasser’’ de Pauline
Vaillancourt aussi facile-
ment que d'un Stanley
Gray ou d'un André La-
rocque.
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Enfin, douceuret saveur
se trouvent réunies
dans une cigarette

de conception radicalement nouvelle.
Essayez-la.

Elle est bonne à fumer.
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C’est du
propre...
M. Rolland Giroux,

Président
Hydro-Québec,
75 ouest, rue Dorchester

Montréal, Québec.

Cher monsieur.
Permettez-moi de vous

poser une question? Com-
bien coûte l'annonce du
chauffe-eau ‘’Cascade 40
60" que l'on entend a la
radio. la tévé et dans tous
les journaux et revues
(payée avec notre argent)
pour nous abasourdir les
oreilles à l'annee longue.
Quand exigerez-vous

que notre produit brut
soit (transformé sur pla-
ce et que nous fabriquions
nos propres chauffe-eau
afin de donner du travail
a nos chômeurs québe-
cois, toulours de plus en
plus nombreux.

Cessez done. monsieur
le président. de vous tai-
re le complice de l'On-
tario qui nous a toujours

considérés comme un peu-
ple de seconde zone. Ces-
sez de vous conduire en
colonise content de ce que
nous vous avons confié un

poste de prestige et de né-
giiger vos propres com-
patriotes défavorisés.

Propre, propre. pre-
pre. c'est du propre.

Mme R. Charbonneau
St-Léonard (451) Québec

Les
chameaux â
l’oasis…

Unité-Québec redevient
l'Union nationale. Son chef

pense réunir. comme le fit
Duplessis en 6: les natio-
nalitstes, les réformateurs

libéraux et les conserva-

teurs réalistes. Pour ce

dindon l'Union fait la farce.

Quand ont retenti les explo-
sions Vive l'Union natio-

nale'”. on a vu des larmes

s'égrener. Il s'agissait
sans doute d'auditeurs in-

fluencables avant compris:
Vive l'Oignon national!

C’est. dit le ‘‘cheuf’,
qui regrette ses olgnons
d'Egypte. un retour aux
sources comme il v a 40
ans. Ce cher Gabriel criait
d'un gosier colmate de
poussiere sa joie d'arriver
en Terre Promise apres
40 ans de désert. II n'est
pas encore guéri des mira-

ges! Pour réussir il ferait
bien de toucher du palmier.

Ces changements d’ap-
plellation étaient-ils dus à
l'intrusion de grains de sa-
ble dans les rouages ou
au souffle chaud d’un sir-
roco mystique” D'après la
révélation de Gabriel-ma-
nie-tout c'est à la suite
d'un sondage prophétique
qu'il décida de baptiser
son mouvement U'nité-Qué-
bec et s'il revient à l'an-
cienne dénomination c'est
encore a la suite d'un son-
dage.

Les perspicaces
d'un son d'âge…

diront

Paul Meunier,

Lac-Sergent, Portneuf

Consterna-

tion a

Montmagny
Les sous-signes ont

appris avec consternation
que Monsieur Gaston Ma-
rois a été remercié. mar-
di le 9 janvier. de son
poste d'annonçeur à la

station radiophonique CkK
BM de Montmagny.
Depuis plus de deux

ans a l'emploi de CKBM.

Monsieur Marois fut res-
ponsable pendant plusieurs
mois d'une émission d'in-
formation “Carrefour” et
s'est aussi occupé à plu-
sieurs reprises de re-
portage.

Le monde de l'informa-
tion de la region de la Co-
te-du-Sud est affecté par
cette décision de la di-
rection de CKBM. d'au-

tant plus qu'une raison ne
motive cette décision dans
la lettre de remercie-
ment qu'a reçue Monsieur

Marois.

Un esprit commun est
en train de naître entre

les journalistes qui tra-
vaillent sur la Côte-du-
Sud et des gestes com-
me celui du remercie-

ment de Monsieur Ma-

rois a l'article paru dans
Québec-Presse dimanche
sous le titre “Censure et

crève-faim . il vv a la un
geste de représaille pour
taire peur.

Done. les Journalistes
et reporters qui signent

ce texte déplorent vive-
ment le remerciement de

Monsieur Marois en no-

tant que ce n'est pas com-

me cela qu'on reussira à
améliorer la situation du

personnel et à le garder
pour  revaloriser  l'entre-
prise.

les journalistes et

annonceurs
Peuple/Courrier,
CKBM, CHGB.

‘Contestation
à l'UQAM

II se produit acutelle-
ment a l'UQAM un gros
mouvement de contesta-
tion contre  l’administra-
tion. Les étudiants exigent
que soit retardé le paie-

ment des frais de scola-

rité.

Mais là où je ne suis
pas d'accord. c'est quand
je vois qui fait la dite

contestation et la façon

dont elle est faite. On crie

au meurtre. à la révolu-

tion aux armes, citoyens.

Oh la la. c'est bien gra-
ve. On parle de marxis-

me. de leninisme. de
mouvement maoiste. Mais

qu'est-ce que peuvent ve-
nir faire ici Marx. Mao,
Staline” Qu'est-ce qu'ils
peuvent faire ic: avec

leurs théories. leurs tra-
lala, Ce n'est pas en ven-
dant le petit livre rouge
de Mao que l'on va renver-
ser le svsteme capitalis-
te. On =e tie sur Marx.
Mao. Staline pour faire la
revolution, pour renver-
ser le gouvernement. Ces

pauvre petits  révolution-
naires de salon. je dis
bien REVOLUTIONNAI-
RES DE SALON. ne vi-

vent pas les pieds sur la
terre ferme

On vueule

ministration
payer ses

contre l'ad-

pour ne pas

frais de sco-

larité, mais. c'est pour
aller faire un petit tour à
Madrid. pour aller pren-
dre une bière à l'hôtel Iro-
quois et se paver un bel
été à Percé. Ce sont
ces gens qui veulent faire
prendre les armes aux
travailleurs. Mais ce n'est
pas eux qui le feraient.
Oh non. C'est l’élithe. Ils
ont la science. le sa-
voir. C'est donc un bon
vieux cercle vicieux tout
commele capitalisme.

En conclusion. ce n'est
pas en empêchant les étu-
diants de s'inscrire. en
ne payant pas ses frais
d'inscriptions pour pou-
voir aller en Espagne et

en empêchant tout le mon-
de de travailler que l'on
va arriver à faire quel-
que chose de positif.

Encore un peu de temps
et il se formera un mou-
vement de contestation
qui se fera comme pre-
mier objectif de fermer
la b... a ces petits contes-
taires de salon.

Donald Deschénes
UQAM Psychologie
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Rimouski

Les étudiants de lettres
françaises de l’université
du Québec à Rimouski ne
veulent plus être obligés

de suivre de cours d'an-
glais. Au cours d'une réu-

nion générale du module
ils ont rejeté majoritai-
rement le caractere obli-
gatoire de ces cours. D'a-

près le directeur du mo-
dule, l'unité rimouskoise

de l'université du Québec
est la seule qui maintienne

deux cours d'anglais obli-
gatoires dans un program-
me de lettres françaises.

Louiseville
Le comportement des

joueurs de hockey pro-
fessionnels influence les

joueurs amateurs. La ru-

desse remplace la fines-

se et le jeu d’équipe.
Récemment, au cours
d’un match qui opposait
les clubs de Saini-Léon
et de Saint-Paulin, l’ar-

bitre a dû imposer 280

minutes de punitions à
la suite d’une bagarre

genérale; un joueur a
été transporté d’urgence
à l’hôpital, souffrant d’u-
ne commotion cérébrale.
C’est le Saint-Paulin qui
a gagné6 à 2.

“L’Echo de Louisevil-
le” a publié l’annonce
ci-dessous dans son édi-
tion du 10 janvier. Heu-

reusement que la South-
western demande les
services d’un homme bi-
lingue. Dans la région,

c’est assez utile!
 

Dependable man who can work wl-
thout supervision. Earn $14,000 in a
year plus bonus Contact customers In|
ouiseville area. Limited auto travel.
We train. Must be bilingual. Air mail
S.H. Dickerson, Pres.. Southwestern  Petroleum, Box 789. Ft Worth. Tex.
 

Saint-
Georges
Un lecteur de “l'Eclai-

reur-Progres™ écrit a son
Journal préféré pour crier
son écoeurement face a

une situation qu'il trouve
scandaleuse. Il écrit:

Jai été abasourdi l’au-
tre jour lorsque j'ai jeté
Un regard sur les calen-
driers offerts par la Fé-
dération des magasins Co-
Op de la région. En effet.
ce calendrier était unilin-
gue anglais (...). Comment
se fait-il qu'un magasin
Co-Op d'une région fran-
cophone puisse se permet-
tre un affront aussi grand
à ses clients qui sont à
99,9", d'expression fran-
caise?” En effet.

Saint
“A

Jerome
La ville de Saint-Jé-

rôme a déposé sa can-
didature officielle pour
les jeux d’été du Québec
de 1975. Six autres villes
sont en lice: Joliette,

Granby, Trois-Rivières,

Thetford-Mines, Lévis et

Baie-Comeau. C’est à la

mi-avril que la direction
générale des jeux dévoi-

lera le nom de la ville

qui accueillera les jeu-

nes athlètes québécois.

Saint-
Janvier

La commission scolaire

de Saint-Jérôme a annoncé

la fermeture de l'école
Sacré-Coeur a Saint-Jan-
vier. Il semble que le dé-
peuplement de cette école
soit dù aux nombreuses
expropriations engendrées
par les travaux de cons-
truction de l'aéroport in-
ternational de Sainte-Scho-

lastique. Actuellement l'é-
cole perd une quinzaine
d'étudiants par mois.

Shawbridge
Les municipalités de

Lesage, Prévost et Shaw-
bridge, dans les Lauren-
tides, se sont fusionnées

volontairement et ont a-
dopté temporairement le
nom de Shawbridge. La
nouvelle municipalité se-

ra administrée jusqu’à
la prochaine élection ge-
nérale, qui se tiendra
en novembre 1973, par

un conseil provisoire

formé de deux représen-
tants de chaque ville.
Le comité de toponymie

espère trouver un nom
français à la nouvelle

ville.

Sainte-
Adèle

Décidément le program-
me des Initiatives locales

est galvaudé en cette pé-
riode préélectorale. Le
Secrétariat d'Etat du gou-
vernement fédéral vient

d'annoncer une subvention

de 539.897 dans le cadre

des Initiatives locales

pour la construction d'un
garage municipal à Sainte-

Adèle. Ce garage servira
au rem'sage de la machi-
nerie et à l'entreposage

du sel. Environ 33 votes.

pardon. emplois. auront
été créés grace à cette

subvention.

Guérin
Le village de Guérin

dans le Nord-Ouest qué-

bécois était menacé de
disparaitre. Les 65 fa-

milles se sont assises
autour d’une (grande) ta-
ble et ont décidé d’ou-
vrir leur village à la

population du Québec. Si-
tué entre deux lacs, dans
une région giboyeuse, le

village de Guérin se
transformera en village

de vacances-familles. Un
curé à sa retraite, le
pere Donat Martineau,
et un syndicaliste de la
région, M. Maurice Hé-
bert de ia FTQ, ont été
les initiateurs du projet.
Le village ouvrira ses
portes aux familles dé-
sireuses de prendre des
vacances à bon marché
le 24 juin prochain. Ainsi
pour $15 par semaine

par personne des famil-
les entières pourront

passer des vacances
merveilleuses à 500 mil-
les de Montréal, dans
une nature qui n’a pas

été pillée parencore

 

 

SAVIEZ-VOUS QUE les municipalités de Jonquière, Kénogami, Alma, Bagotville et Chi-

bougamauontleur propre réseau de distribution d'électricité? La ville de Jonquière a retiré

près d’un million de revenus nets de ce service en 1971 et il représente environ 11% de

son budget. Ces villes achètentleur électricité de la compagnie ‘Transport d’énergie’’ qui

appartient à l’Alcan et qui, comme on le sait, a son propre barrage. 

rpmoe

POUR CONTRER L’INFLUENCEdes bateaux de pêche de la côte du Pacifique qui sont à
l’oeuvre dansles eaux du Golfe Saint-Laurent, les pêcheurs québécois auraient besoin d’une
aide plus importante et plus dynamiquede l’Etat. Les bateaux qui viennent de la Colombie-

Britannique sont équipés d'instruments ultramodernes qui leur permettentde rafler le pois-
son sous le nez des pêcheurs québécois impuissants. FH arrive assez souvent en saison de
pêche que l’on voie dansle port de Gaspé 4 ou 5 gros chalutiers du Pacifique amarrés en mê-
me temps.Il faut croire que l’industrie de la pêche est très payante (pour les autres) puis-
que ces bateaux partent de Vancouver pour venir pêcher dans la baie de Gaspé, ce quirepré-
sente une expédition considérable et fort coûteuse!

l’homme. Pour rensei-

gnements: M. Maurice

Hébert, 185 rue Princi-

pale, Rouyn. Téléphone:
762-1354.

Lac des Îles
l'usine Dupan. proprié-

te de la Société générale

de financement. devra ra-
lentir ses activités a cau-
se de la pénurie du bois!
le Svndicat des produc-
teurs de bois aurait re-
commandé ua Dupan. dès
le mois de novembre. de
prendre des mesures spé-
ciales concernant l'appro-
visionnement en bois de

l'usine. mais celle-ci

n'aurait pas cru bon d'v
donner suite. Ce sont les
travailleurs qui risquent
d'être mis à pied qui fe-
ront les frais de l'incurie
de Dupan.

Lac-

Bouchette
La télévision commu-

nautaire de Lac-Bouchet-

te a commencé ses émis-

sions la semaine derniè-

re sur les ondes du canal

3 par câble. Ces émis-
sions sont présentées
par le service de télé-
vision communautaire

qui fait partie d’un ré-

seau comptant 5 stations

dans le comté de Rober-
val. ‘‘L’Intercommunau-

taire” a reçu une sub-
vention de $133,000 dans

le cadre des Initiatives
locales. Les responsa-
bles ont lancé une cam-
pagne de souscription a-

fin d’acheter le matériel
électronique qui fait

cruellement défaut a la
jeune station. Mme Si-

mon Coté, une des res-

ponsables, dit que ‘‘nous
voulons faire prendre
conscience aux gens que
des organismes de dé-
veloppement existent et
faire savoir à ces mê-
mes organismes qu’une
population se débat dans

une mer de problèmes

économiques”.

Victoriaville
Devant une table bien

garnie, les membres du
club Richelieu de Victo-
riaville ont écouté l'autre
jour les responsables du
Centre de relèvement et
d'information sociale leur
dire que le besoin le plus

 
pressant chez les indi-
gents de la région est la
nourriture. Depuis mars

1972 le Centre a reçu près

de 400 demandes pour de
la nourriture. Regle cé-
nérale, ce sont des orga-
nismes privés qui ont té-
pondu a ces besoins.

Napierville
En 1971 et 1972, l’ins-

pecteur municipal Jean-

Paul Lussier de Napier-

ville s’est chauffé à bon

compte. Profitant de son

poste, l’inspecteur fai-
sait livrer de l’huile à
chauffage chez lui mais

faisait payer le compte

par la municipalité. Une
résolution a été présen-
tée au conseil municipal
pour le faire renvoyer,
mais elle a été battue;

les conseillers ont pré-
féré lui faire rembour-
ser les montants que la

ville a acquittés pour

lui, soit un compte de

$182.71. Ce n’est pas la

mer à boire, bien sûr,
mais certains pays ci-

vilisés — qui ne sont pas
nécessairement des pays

socialistes —  punissent

sévèrement les crimes
contre la collectivité.

Les “Illes”
Les automobilistes des

Îles-de-la-Madeleine  pas-
ent le plein prix pour leur
plaque d'immatriculation.
Or ils viennent de decou-
vrir qu'en vertu de l'Ar-
rêété en conseil no 1334
en date du 8 août 1963.
le prix des plaques pour
les propriétaires d'auto-
mobiles qui habitent cer-
taines régions du Quebec
qui ne sont pas reliées
aux grandes voies publi-
ques est de 55. Ils affir-
ment que le gouvernement

leur vole ainsi environ
$500,000 par année. Le
gouvernement qui ne rate
pas une occasion de faire

‘une piastre” impose en
plus un droit de sortie
d'un dollar aux Madelinots
qui ‘s'évadent” des ‘“I-
les” temporairement: ce
‘permis’ est valide pour
trois mois seulement.

Jonquière
Le Service de l’éduca-

tion permanente du cégep
de Jonquière innove en
offrant à la population

 

un cours d’apiculture. Le
programme touche l’étu-
de des abeilles et des
différentes sortes de
miel. Aucune institution

québécoise n’offre de
cours en apiculture. La

région de Jonquiere

bourdonnera d’activités

bientôt!

Petite-
Matane

Des contribuables de
Petite-Matane. en Gaspé-
ste. auxquels administra
tion municipale avait re-

fusé les services d'eau
et d'égout lors de la cons-
truction du réseau dans

les années soixante. ont

porté leur cause devant
la cour supérieure et le

juge leur a donné raison.
Le conseil municipal avait
décidé de ne pas desservir
une certaine partie de la

municipalité: apres coup
il se ravisa et décida de
fournir les services d'eau

et d'égout a ce quartier.

sauf aux trois propriétai-
res en question. Le juge

à invalidé la procédure
utilisée pour leur nier ce
droit. Quand on a des
droits il faut savoir les

faire respecter.

Matane
La régie des Trans-

ports du Québec entendra
le mois prochain une re-

quête de la Compagnie
de gestion de Matane,
qui voudrait mettre en

service un traversier-

rail entre Matane et les

ports de Baie-Comeau,
Port-Cartier, Sept-Iles,

Pointe-Noire et Havre-
Saint-Pierre sur la Co-
te Nord. Cela rendra
plus faciles les commu-

nications entre les deux
rives.

Toujours à Matane, le
maire Roger Dion fait
des pieds et des mains

pour que des hommes

d’affaires de cette ré-
gion réunissent les ca-
pitaux suffisants à la mi-
se sur pied d’une station

de radio privée. Selon
le maire une telle station

est devenue nécessaire
parce que Radio-Canada
ne veut pas condescen-

dre à satisfaire les in-
térêts et les goûts de
la population locale.
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 par Pierre-Jean Mehu  
 

L'accord sur le cessez-le-feu au Vietnam

Un compromis honorable
a plusieurs inconnues...

Les semaines a venir nous permettront peut-étre de savoir dans quel esprit le

gouvernement du général Thieu et les forces nationalistes entendent mettre en ap-
plication les termes de l’accord qui a été signé hier à Paris. Déjà a Saigon des no-
tes dissonnantes se font entendre dans des milieux proches du chef d’Etat sud-viet-
namien. C’est la guerre psychologique qui commence.

Quel sera le sort des
nationalistes  vietnamiens
détenus dans les geoles
de Nguyen Van Thieu”
Quel sera le mandat réel
de la commission inter-

nationale de surveillance

du cessez-le-feu? Dans

combien de temps les
elections interviendront-
elles et quel organisme
sera chargé de les con-
trôler’ Autant de ques-
tions dont les réponses
n'ont encore été fournies
ni par Washington ni par
Hanoi.

Quoi qu'il en soit. ces
questions que l'on se po-
se ne nuisent en rien au
soulagement que lon res-
sent à la conclusion
de l'accord de paix. La
guerre vietnamien a pro-

voqué trop de morts et
de destructions pour que
l'on ne se réjouisse pas
de voir sa fin. Même si
elle s'est terminée sur
une formule de compro-
mis. Du reste. c'est ain-
si que s'achèvent toutes
les guerres.

L’accord
I est déja possible de

faire quelques commen-
taires et exegeses sur le

texte de l'accord qui a eté
rendu public mercredi
dernier et avoir ainsi
quelques indications sur
les possibilités vérita-
bles d'une réconciliation
entre les forces antago-

nistes au Sud-Vietnam.

Le fait que le texte du
protocole signé entre

   

  
  
   

 

   

  

  
  
  
  
   

   

  

FIESTA MEXICANA
FIESTA MARIACHI
FIESTA MAYA
FIESTA CHICA
FIESTA SOL ACAPULCO
FIESTA SOL COZUMEL
FIESTA PUERTO VALLARTA

   

  1010 ouest. Ste Catherine

    

    
Sortie 6 E Autoroute

   
   

! Place Longueuil

CAP SUR LE SOLEIL DES

FIESTAS MEXICO

 

STATIONNEMENT À L'ARRIERE SUR LE PARC

LAVAL CENTRE LAVAL

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

LONGUEUIL

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

 

Kissinger et Le Duc Tho

ne fait pas référence à
une présence de forces
nord-vietnamiennes dans
le Sud permet de penser
que les soldats de Giap
ne repasseront pas la
‘‘frontière’”’ Elles res-
teront l'arme au pied
dans les zones qu'elles
contrôlent sans chercher
pour autant à s'infiltrer
dans les régions ou sont
cantonnées les ‘‘forces”
de Thieu. Une des tâches
de la commission inter-
nationale de surveillance
sera de veiller à ce que
ce point de l'accord soit
scrupuleusement respec-
té, À quel organisme la
commission fera-t-elle
rapport en cas de viola-
tion? Cela. personne ne le
sait.

On peut penser que.
dans les prochains jours.
Saigon fera un geste de
bonne volonté en libe-
rant un certain nombre
de prisonniers nord-viet-
namiens et des militants
du FENL. Suivant les pro-

gres qui auront été ac-
complis dans la voie de
la réconciliation les pri
sons et les bagnes ouvri-
ront leurs portes de plus
en plus. C'est un point
sur lequel insistait Ngu-
ven Van Thieu. I veut
avoir des gages de ““‘lo-
yauté’’ de ses adversai-

res.

Un des grands proble-
mes des semaines a ve-

nir sera de faire coexis-

ter le conseil de concor-

Des programmes extranrdinaies pour vi

siter le Mexique selon vos gouts Sejours

d'une semaine a 22 jours dans les met

leurs hotels, incluant le voyage aerien via

CP Air repas, visites selon le tour choisi

UNE SEMAINE À PARTIR DE

DEUX SEMAINES

3 DEPARTS TOUTES LES SEMAINES DE FFV MARS. AVRIL
DEMANDEZ VOTRE DÉPLIANT

CENTRE-VILLE
METRO PEEL 861 7272

  
688 5310
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de et de réconciliation.

qui sera composé de re-
présentants du G.R.P.. de
neutralistes et de mem-
bres de l'équipe de Thieu.
et le gouvernement offi-
ciel (en titre) du Sud-Viet-
nam. Des heurts sont à
prévoir et des conflits
risquent de surgir. Sur-
tout que le GRP va voir
son existence pour ainsi
dire légalisée. Quel se-
ra l'organe suprème de
conciliation si une des

trois composantes pour
une raison ou pour une
autre suspend sa parti-
cipation aux travaux du
Conseil de surveillance”

S'agira-t-il d'élections
pour désigner une assem-
blée constitutive ou pour
désigner un nouveau pou-
voir? D'’élections législa-
tives ou présidentielles”
On devrait avoir des indi-
cations dans les pro-
chains mois. On sait dé-
ja que. sil doit v avoir
un référendum sur la réu-
nification du Vietnam. il
n'aura pas lieu avant plu-
sieurs mois. voire dans
deux outrois ans.

Le texte de l'accord
semble garantir le dépla-
cement des personnes sur
tout le territoire vietna-

mien. Ces déplacements
devraient s'effectuer sans

armes et une des autres

missions de la commis-

sion de surveillance du

cessez-le-feu sera de

voir à ce que ce point de
l'accord ne soit pas vio-
le. C'est pourquoi les

5315.
5410.

  

 

 

JUSQUA

DEMANDEZ VOTRE
DEPLIANT

Nord-Vietnamiens qui in-
sistaient au début des en-
tretiens de Paris pour la
composition d'une force
de paix de moins de 500
hommes ont consenti par
la suite à ce qu’elle dé-
passe le millier.

En ce qui concerne la
situation au Laos et au
Cambodge. les  Améri-
cains et les Nord-Vietna-
miens semblent être d'ac-
cord pour estimer que la
situation qui prévaut dans
ces deux pays n’est qu'u-
ne conséquence du conflit
vietnamien. Le cambod-
gien Norodom Sihanouk et
le Laotien Souphanouvong
se sont prononcés pour
un retour aux accords de
Genève de 1954 et de
1962 une fois que les
troupes étrangères seront
parties. Il faut prévoir
par la suite une confe-
rence élargie sur te Sud-
Est asiatique.
Le compromis qui vient

de mettre un terme à la
guerre du Vietnam peut
être considéré comme un
chef-d'oeuvre de diplo-
matie. Le texte de l'ac-
cord a été équilibré de
façon telle qu'il n'v a per-
te de face ni d'un côté ni
de l'autre. Provisoire-
ment. au Sud-Vietnam.

Thien reste au pouvoir et
Nixon peut parler de ‘‘paix

dans l’honneur”. Les
Nord-Vietnamiens de leur
côté n'ont pas renoncé au
principe pour lequel ils
se sont battus depuis 3
ans: celui d'un seul Viet-
nam. Certes, on ne refait
pas l'histoire mais que
de sang aurait pu être
épargné si les Améri-
cains avaient montré un
peu plus de perspicacité...
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TOUS NOS BURFAUX OUVERTS LE SOIR

9h p.m. LE SAMEDI 5h. p.m.

 

PARTIDO AFRICANO DA DA GUINÉ E CABO VERDE

 

CUNANRY, le t4 Décembre 1972

N° 1302

Mr. Immanuel »allerstesrn
Me Lill University
P.0. Box 5:7.

MUNTEAL 101, yf. (Lanada)

Cher ami,

C'est moi qui regrette énormément de ne pus avoir été pos-

sible de me rendre à Montreal. D'autant plus nie je snubaitais per-
sonneilement faire ce voyage, dont l'atilité, Do sr notre ciuse, per

sonre ne Gaurait ‘sous-sstimer.

Je vous remercier de votre uttent:on ainsi que tes autres

amis, et soyons tftus. J'espère que le lomité que vous organisez
maintenant est une bonne base pour une visite l'année prochaine.

J'ai bien reçu la copie du teste préparé pour lu visite. Je

le crois très utile.

N'écrivez-vous plus les lettres aux aris 7 Hon travail et
succès dans toutes vos initiatives et mes salutations respectueuses
a votre famille.

Bien amicalement,

4 ~/
Amilcar Catiral

-  Secratanet Ghadesl : b.P. 296 Conakry 1Rép. de Gunde

 

HAWAII
Seam seeders

Voyage aérien Montreal-Honolulu et retour avec, en plein ciel: repas de gour-

mets, service de bar, cinéma, musique stéréo. Sièges confortables avec espace

pour les jambes. Votre traditionnel collier “Aloha”
transfert entre l'aéroport et votre hôtel. Le transport de vos bagages. Accommo-

selon le tour choisi. Les taxes d'hôtel. Pourboires aux porteurs et

Bell Boys. Déjeuner d'accueil avec attraction hawaïiienne. Présence et assistance

d'animateurs d'expression française. Votre sac de plage. Les tours de deux ou

quatre iles comprennent votre transport par Jet de la Hawaiian Airlines. Party

de Gala avec Bar-B-Q Hawaiien sur la plage. Les départs sont garantis.

A partir de 489. DÉPARTS TOUS LES DIMANCHES.

EuiiAGENCE 1.7] CANADALAE :

dation d’hotei,

 

  

   
  

 

  

 

AMILCAR CABRAL se promettait de venir a Montréal;
a invitation de l’Association pour la libération de l’Afrique
portugaise et australe (LAPA)

L’Afrique perd
un grand homme

Avec Amilcar Cabral assassiné dimanche dernier
à Conakry. disparait un des révolutionnaires africains
les plus sagaces. Ceux qui ont armé les mains des
mercenaires savaient ce qu’ils faisaient: c’est au
coeur du mouvement de libération de la Guinée et du
Cap-Vert qu'ils ont frappé. Certes, les Portugais
n'ont pas gagné la guerre pour autant et les nationa-
listes guinéens et cabo-verdiens ne vont pas aban-
donner la lutte si près de la victoire. Cependant, la
mort de Cabral va rendre plus difficiles la recons-
truction et l'organisation de cette partie de l'Afrique
australe une fois que les derniers soldats portugais

seront partis.
La victoire est acquise. Läà-dessus, aucun doute

n'est permis. Mais ce n'était pas la victoire en tant
que telle qui intéressait Cabral. Il aurait pu l'avoir
en pratiquant une politique de terre brülée pour for-
cer les Portugais à s'embarquer.

C'était plutôt l'après-guerre qui l'intéressait. Hé-
riter d'un pays en ruine ne constituait pas pour lui
une solution.

C'est à reculons que Cabral est entré dans la lutte
armée. Jusqu'en 1958. il pensait qu'il était possible
de négocier avec Lisbonne la libération des colonies
portugaises d'Afrique. Il ne s'est résolu à prendre les

armes que lorsqu'il s’est rendu compte que colonia-
listes ne comprennent que le langage des armes.
Agronome de formation, il pouvait comprendre les

problèmes des paysans guinées et, bien qu'avant ap-
partenu a la fraction relativement privilégiée des au-

tochtones. il mit résolument en pratique dans les

deux tiers du territoire guinéens qu’il avait contribué
a libérer, des réformes de caractère progressiste.
Son exemple sera-t-il suivi? Le PAIGC va-t-il s’en-
liser dans des querelles internes?

  
   vous offre plus!

de fleurs fraiches. Votre

       

   
  

  
  

  

  
CARREFOUR MT-ROYAL

4454 ST DENIS ANGLE MT ROYAL
STATIONNEMENT

A L'ARRIERE

PLAZA ST-HUBERT
METRO BEAUBIEN 273-7755

METRO MT ROYAL 845-8225

911 est, rue Beaubren

STATIONNEMENT À L'ARRIERE RUE ST ANDRE

 

   VOYAGES AGE D'OR
911 EST BEAUBIEN. METRO BEAUBIEN

TEL 273 7755
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i Le prix de la liberté presse: 525
vent être échelonnés sur plu-

exemple,

$2.50 pendant 10 mois pour

Québec-Presse est la ré-
ponse populaire au problème
angoissant de la concentration
des moyens d'information du
Québec entre les mains de

quelquesfinanciers.

Québec-Presse est le seul

journal a grand tirage du pays

qui soit édité par une coopé-

rative où la voix de chaque

sociétaire a le même poids

lorsque vient le temps de

prendre les décisions, aux

quatre assemblées générales

qui ont lieu chaque année.

Québec-Presse est un jour-

nal d'information et de com-

bat. || est libre a cause de

son comité de rédaction qui a

toute autorité en ce qui con-

cerne son contenu. Il est en-

gagé dans le sens des aspira-

tions des groupes populaires:

syndicats, coopératives, CO-

mités de citoyens. associations

nationalistes, groupements de

contestation sérieux.

Québec-Presse a eu des dé-

buts difficiles; mais depuis

Semaine du 14 au 20 janvier 19

CTAA

  
  
13
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deux ans et demi la situation

s'est améliorée progressive-

ment de façon si encouragean-

te que d'ores et déjà on peut

affirmer qu'il est là pour

rester. || s'agit maintenant

de l'aider à grandir.

Québec-Presse ne pourra

continuer à progresser que

si le capital social de la co-

opérative qui le publie aug-

mente de façon substantielle:

c'est-à-dire si le nombre de

ses sociétaires double d'ici à

quelques semaines (l'Associa-

tion coopérative des publica-

tions populaires compte ac-

tuellement 1,700 membres).

LECTEURS DE QUEBEC-

PRESSE, nous n'avons pas le

choix car notre journal a ren-

du d'immenses services à la

collectivité et est devenu un

instrument indispensable pour

les forces montantes du Qué-

bec.

Devenons sociétaires, co-

propriétaires de Québec-Pres-
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25¢  es. moins froid   CEOUT
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se, en souscrivant une part
sociale de $25 pour les indi-
vidus et $100 pour les orga-

nismes (les paiements peu-

sieurs mois; par

une part sociale de $25).

 

Remplis la formule de demande d’adhésion ci-dessous et retourne-
la, avec ta remise, à 9670 Péloquin, Montréal 358.

Pour plus d'informations, appelle Monique Vanden à 381-4775.

Nom..LL LL LL LL LL 110

Adresse. . .

Tel:

Occupation. Date de naissance.

(jour. mois. année)

Je. soussigné. demande à devenir membre de l'Association coopérative des
publications populaires enrg. dont le siège social est à Montréal.

Je m'engage à respecter les statuts et règlements de l'Association et je sous-
cris. . part(s) sociale(s) à $25 la part pour !es individus et.
part(s) sociale(s) a $100 pour les organismes.

Date. 197

signature du membre

= ema me am cm mt mr mm 0 0 0 re — — a— te —— —— — —— — cr — — ——
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par Jacques Keable

Attention! Les propriétaires de maisons d’appartements sont partis en peur. Les

loyers montenten flèche.

Que doivent faire les locataires? Dire non si l'augmentation qu’on leur demande

leur apparaît excessive et si leur appartement tombe sous la coupe de la Régie des

loyers, et tenter de se former en groupe de maisons d'appartements ou de quartier,

dans le cas des locataires qui habitent des maisons qui ne sont pas protégées par la

Régie des loyers.

Dites ‘“‘non’’
C'est le conseil que don-

ne avec insistance la Fe-

dération des Associations

de locataires du Québec
(FALQ). à la veille du ler
février. Le mot d'ordre

est le suivant: ‘‘Contes-
tez toutes demandes

d'augmentation
.,de loyer!

Quoi faire?
H v a un endroit. un

seul. où vous pouvez con-
tester la décision de votre
proprio, c'est la Regie des
lovers. Mais la Régie des
lovers. par contre. n'a pas

autorité sur tous les ap-
partements. Il s'agit donc
de savoir d'abord si vous
êtes ou non protégé.

Votre propriétaire est
soumis a l'arbitrage de la
Regie si vous habitez une
maison qui a été construl-

te avant 1951 et =i le lover

demandé. en 1962. ne dé-
passait pas 5125 par mois.
Done: si votre appartement

a éêté construit en 1950
mais qu'il se louait S130
par mois en 1962. vous

n'avez pas droit a la pro-
tection de la Régie.
Vous êtes aussi protégé

par la Régie. cependant. si
vous habitez une maison
qui a été construite avant

1968, à l’intérieur d'une
municipalité qui a. par de-
cision du Conseil munici-
pal. autorisé la Régie a
agir. C'est ce qui s'appel-
le. en jargon de =pécialis-
tes. le bill 12.
Dans tous les autres cas.

vous devez vous debrouil-
ler tout seul. sans la Regie
qui n'a alors aucune espe-

ve de sorte d'autorite.

La procédure
Si donc vous avez la

chance d'habiter un appar-
tement protégé par la Re-
gle et =i votre proprio est

piqué par la maladie épi-
demique des hausses cette
année. vous pouvez con-
tester sa décision. Voici.

selon la FALQ. comment
procéder:
Vous recevez un avis

d’augmentation de votre
loyer. Pour que cet avis
soit valable, il faut qu’il
vous soit présenté par

écrit et qu’il vous par-
vienne avant le 31 mars.
Par conséquence, si l’a-

vis d’augmentation vous
est donné de vive voix,
cela ne compte pas; ou

encore s’il vous est don-
né, même par écrit,

après le 31 mars, cela ne

compte pas non plus et

votre bail est automati-

quement prolongé d’une
autre année, au même

prix, à compter du ler

avril.

La contestation
Si votre proprio res-

pecte cette formalité
mais que vous estimez

qu’il n’est pas justifié
d’augmenter votre loyer,

vous devez alors vous

présenter au bureau de
la Régie des loyers de
votre région (consultez
l’annuaire du téléphone,
à l’item ‘‘Gouvernement

du Québec” et vous y

trouverez l’inscription

‘Régie des loyers”).
A la Régie, vous rem-

plissez, en trois copies,

les formulaires que l’on

vous remettra pour de-

mander la prolongation
du bail et la fixation du
loyer. Vous expédiez, par
lettre recommandée, une

copie conformément

remplie au propriétaire,

vous en remettez une au-

tre à l’administrateur de

la Régie et vous en gar-

dez une copie pour vous.

Il est essentiel que

vous fassiez cette con-

testation, que vous rem-

plissiez ces formalités,

avant le 31 mars. Cepen-

dant, si l’avis de votre

propriétaire vous est

2 semaines a MIAMI
Incluant transport par Québecair.

or tC.

au Sun City Motel

sur la plage à la 174e rue

logement sur base de chambre double.

transferts.

services d'un représentant.

A PARTIR DE
$259.00

à l'Hôtel Biscayne Terrace

à Miami face à la Marina

 

Mirabel Tours Inc.
277. rue Saint-Pierre, Saint-Constant

Comté Laprairie

632-5330
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parvenu entre le 20 et le

30 mars, vous pouvez

alors bénéficier de 10
jours, à compter de la
date de réception de l’a-
vis, pour remplir les
formulaires.

Puis attendez…
Après cela. vous restez

htranquillement chez vous

et vous attendez que l'ad-
ministrateur de la Régie
vous convoque. À la date
fixé par lui. vous allez le
rencontrer pour lui expo-
ser les raisons selon les-
quelles vous estimez que
le propriétaire  exagère
dans sa demande. De son

côté. le propriétaire doit.
lui, exposer les raisons
qui militent en faveur d'u-
ne hausse. Puis vous re-
tournez chez vous, en at-
tendant tranquille-
ment toujours. que l'admi-
nistrateur rende sa déci-

sion.

Tant que l’administra-
teur n’a pas rendu sa dé-
cision, le propriétaire ne
peut pas vous expulser

et vous, vous continuez à
payer le même loyer que

l’année précédente. La
décision rendue par l’ad-
ministrateur est sans ap-

pel, vous devez vous y
conformer, le proprié-
taire aussi.

Les autres...

Quant aux autres loca-
taires. ceux dont les ap-
partements ne sont pas

protégés par la Régie.
vous êtes hien ‘’pognés’’.
Vous avez un seul choix:
acceptez de payer ce que
demande monsieur votre
proprio, ou bien sacrez

le camp!

C'est probablement

de fonds!

d'affaires qui a le

saines aveclations

logement du Canada’ 
x y
PE

te

C'est tres tres pavant.
De plus. pour un homme Une fois votre édifice

construit. vous placez des
“petites annonces qui

sens
de l'initiative. ça ne coû-

te pas trop cher. Il suffit
d'être en bons termes avec

un constructeur influent et
de savoir se créer des

tains agents de Societe

SI vous reUnissez toutes

Si vous ne voulez pas
partir et si vous ne vou-
lez pas non plus accepter
la hausse de votre loyer,
il y a, de fait. une autre
solution: allez rencontrer
vos Voisins qui sont dans
le même pétrin que vous,
faites un front commun et
tentez de forcer le proprio
à calmer ses ardeurs. S'il
refuse et met tout le mon-
de à la porte. essayez de
vous trouver un apparte-

ment protégé par la Ré-

gle!….

Des associations
Les temps de crise sont

propices pour se serrer
les coudes. Exemple: la

crise aigüe des proprios

qui veulent aller chercher
vos derniers sous est un
temps propice à l'union
des locataires. Unissez-
vous donc: informez-vous.

dans votre localité. pour
savoir d'abord si une as-
sociation existe et si oul.
son adresse.

S’il n’y a pas d’asso-
ciation, et que vous vou-

liez en fonder une, entrez

en contact avec la Fédé-
tration des Associations
de locataires du Québec,
au 4224 rue St-Hubert, à
Montréal. On vous con-
seillera abondamment.

Si vous êtes masochiste
ou paresseux, ne contes-

tez pas la hausse de votre
lover. restez où vous êtes
et pavez plus! Regardez, à
la télévision. les annonces
de vovage en Floride. là
où se trouvera votre pro-

prio. avec vos  écono-

mies... On est dans un
pays libre apres tout!

Pour faire une grosse ces belles qualités.

piastre vite. pourquoi pas
investir dans le logement”

coûtent pas cher et
rapportent bien” et

tretien et vous rembour-

sez petit à petit les prêts,

pourrez arriver a vous ba-
tir un édifice à plusieurs

ce étages. presque pour rien:

qu'il y a de plus payant a vous obtenez un prêt
part le vol de banque
(réussi! et le détournement

la SCHLet vous empruntez
le reste a la banque de
votre choix. Puis vous don-

ner l’ordre de construire.

attendez les poissons qui
re- sonnent au bureau du

cer- perintendant pour
visiter! Avec les lovers,

centrale d'hypotheque et de vous payez les frais d'en-
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LOCATAIRES, UNISSEZ-VOUS!

 

est du côté de l’union, le gouverner

des associations de locataires du Q'

bd

notamment celui de la
SCHL. qui a été fait a un
tres bas intérêt. puisque
c'est de l'argent gouve:
nemental qui vient de l'im-
pot des locataires. . Et

vous empochez les profit=.
Vous pouvez les empocher

à Montréal. dans le nord
ou en Floride: vos profits

sont assez élevés pour

vous payer un gérant qui
s'occupera de vos affaires’

Des gros profits
Une enquête réalisec

par la Commission des

loyers vient de révéler que

les propriétaires de mu

sons d'appartements «

taient les capitalistes a

   

ee

Pour faire une pics
uez donc des ap,



 

  

  

                

  
  

    

  

   
  

 

 

3EZ-VOUS! Devantl'agressivité menaçante des propriétaires, la solution

e gouvernementétant lamentablement absent. Ci-dessus, à la Fédération

taires du Québec (FALQ), Serge Demers et Monique Simard.

Spt àuv

| Ef Choquette recula...

 ne

ustre vite,
a

peu pres les mieux payés.

Hs retirent. aux dires de
la Commission qui a fait

une étude a partir des chit-
fres des propriétaires
eux-mêmes (et les pro-
prios ont intérêt à rédui-
re. officiellement. le plus

possible leurs profits, pour
éviter l'impôt). des bénéfi-
ces nets de 15“. et plus!

Pour un investissement

d'un million de dollars, le
propriétaire. une fois
pavés tous ses frais, tou-
che la somme annuelle d'au
moins $150,000. .

Comptez. pour le plaisir,
le nombre d'édifices d'ap-
partements d'un million de
dollars et plus. dans une

jpartements…
ville comme Montréal! H
y en a des pochetées.

Onsait qu'en général. un
capitaliste qui touche un
bénéfice net de 8‘. s’estime

heureux. Donc, les  pro-
priétaires sont doublement
heureux! Et “ils le mé-
ritent bien, ce succès...’

comme dirait Réal Giguè-

re.
Comment expliquer alors

qu'ils sont en train. actuel-
lement. d'annoncer des
hausses effrénees des
lovers? La situation est a
ce point scandaleuse que
le ministre Choquette lui-
même songerait à geler
les hausses pour cette an-

née!

RE

Le lobby ou, si vous préférez le groupe de pression
des propriétaires de maisons d'appartements. est très
fort. L'an passé, le ministre Jérôme Choquette présen-
tait un projet de loi. le no: 59. visant à réglementer les
loyers: il n’existe plus!
Ce projet de loi fut contesté par les groupes de loca-

taires, mais plus encore par les propriétaires. Les grou-
pes de locataires estimaient que ce projet de loi était
trop timide mais qu'il valait quand même mieux que rien
du tout.

Choquette recula: devant le mécontentement de tout le
monde, dit-il. mieux vaut mettre le bill 59 aux poubelles.
Et recommencer à zéro. Ce qui-fut dit fut fait.

Cette réflexion donna naissance à deux nouveaux bills,
numérotés ceux-là 78 et 79. Ils seront étudiés par les sa-
vants députés réunis, à compter de la mi-février. Or, à
la grande déception des locataires, les deux nouveaux-nés
sont plus timides encore que le bill 59: plus question de
controler les augmentations de lovers'! Le lobbv des
propriétaires. . .

La peur

Malgré cela, les propriétaires ont peur. Ils craignent
qu'à compter de l’an prochain. le gouvernement n'inter-
vienne dans leurs petites affaires personnelles (!) pour
les forcer à respecter un peu plus leurs locataires.

 

CAMELOT DEMANDÉ

Pourla région de Beloeil

Tél.: 381-9936

 

C’est pourquoi, pour devancer toute possibilité, même
mince, d’intervention de l’Etat au profit de la population
(n'oublions pas que nous sommes majoritairement des lo-
cataires), les propriétaires ont décidé de frapper un grand
coup. Cette année. on estime gue les lovers vont augmen-
ter de quelque 20°. . .Ce qui est énorme.

La Régie
Comme il est dit dans l’article ci-contre. les proprié-

taires dont les bâtisses ne sont pas assujetties a la Régie
des lovers peuvent augmenter à volonté le coût des appar-
tements. Îls peuvent augmenter de 10. 20, 50 ou 100°, .
Tant qu'il y a des locataires assez poires pour paver.
ou coincés dans des situations qui leur interdisent tout
déménagement. les propriétaires peuvent faire la pluie et
le beau temps. Surtout la pluie.
Dans le cas des autres appartements. ceux qui sont

soumis à la Régie des levers, notons que le passé n'est
pas trop prometteur pour les locataires. Dans un relevé
effectué par le Centre de recherche sur le logement. et
diffusé par la FALQ, on peut voir que de 1962 à 1971. les
décisions rendues par la Régie ont été favorables aux
propriétaires dans une proportion de 68.9‘. Ce pourcen-
tage atteignant même l'incroyable pourcentage de 92.9‘,
en 1970. .Que les locataires fondent de l'espoir en la
Régie. mais pas trop trop. . .

OFFRE
D’EMPLOI

 

 

Le Syndicat de la Construction de Montréal

(CSN) requiert les services de 3 représen-

tants syndicaux.

Exigences

bonne connaissance du milieu de la construction

expérience syndicale

sensde l'organisation

initiative et dynamisme

être capable de travailler en équipe

Fonctions

voir à l'application du décret, conventions. normes

de sécurité, etc...

s'occuper de plaintes et griefs

faire appliquer les différentes lois sociales (acci-

dent-travail. assurance-chômage, etc…)

participer à l'éducation syndicale des membres

structurer des groupesde travailleurs

coordonnerle travail des délégués

Conditions

Les conditions de travail sont déterminées par la

convention collective en vigueur. (L'échelle de salai-

re varie de $7,668 à $11.988.)

Les candidats devront faire parvenir leur demande au Syndi-
cat de la Construction de Montréal (CSN) 7333 Saint-Denis,

270-4131 avant le 6 février 1973.

PUBLICISTE

Fonction:

Vendre de l'espace publicitaire dans les secteurs

commerciaux suivants: mobilier construction. auto-

mobile, sports et boisson (cidreries).

Rémunération:

Salaire de base et commission sur vente.

Ecrire ou téléphoner:  Québec-Presse

Service de la publicité

9670. rue Péloquin

Montréal 358

381-1385

* Condition: avoir entre 20 et 30 ans.

 

 

   

ASSOCIATION POUR LA DEFENSE
DES DROITS SOCIAUX

MONTREAL METROPOLITAIN

OFFRE D'EMPLOI

COMPTABLE
Tâches:

e Maintenir le bon fonctionnement d'un système comptable à

l'intérieur des locaux et au secrétariat de l'association:

© assurer une formation de base à l'intérieur des locaux

(cours sur la tenuedelivre):

e voir à la préparation de rapports mensuels tant pour les

locaux que pourle secrétariat;

e voir à la tenue de livres (salaires, comptes, etc.) au se-

crétariat et à la préparation des états financiers.

Exigences:
© Aptitude dans le travail d'équipe;

e formation et expérience pertinentes en comptabilite:

© disponibilité pour un horaire de travail souple:

e expérience et connaissance des mouvements populaires:

e lettres de référence seraient appréciées.

Salaire:
A discuter.

Les intéressés(es) sont priés de faire parvenir leur offre d'emploi

avant le 15 février 1973 au Secrétariat de l'ADDS-MM. 1850 est rue

Ontario - Montréal 133 à l'attention de Mme Rollande Carreau, pré-

; sidente.   
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DIX CENTS
pour supprimer
les surprises

Les membres de Cooprix ont décidé de financer l'I.P.I.C.

pour se donner les moyens de s'informer librement sur les

problèmes que pose la société de consommation dans laquel-

le nous vivons.

Le 10¢ qui sera perçu, a partir du 6 février, sur chaque

commande dépassant les $8.00 servira au financement des
études, recherches et à la publication du ‘Réveil du Consom-

mateur’”.

Par cet acte volontaire, pour la première fois, un groupement

de consommateurs fait voir sa volonté de se donner une in-
formation scientifique, impartiale et une protection efficace.
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FAVORISEpar des officiers du Bien-Etre social?

  

Sur le dos des assistés sociaux

 

Un racket de tv? Comment
par Louis Fournier

Dans le centre-sud de
Montréal, les assistés so-
ciaux forment 54, de la
population...

C'est le chiffre fourni
par l’Association pour la
défense des droits so-
ciaux (ADDS), dont les

‘a v ocats populai-

res’ connaissent bien le
secteur depuis le temps
qu'ils v travaillent.

Le centre-sud, c'est
cette partie de la métro-
pole qui s'étend du port à
la rue Sherbrooke et de
Bleurv à Avlwin. En tout.
près de 70.000 personnes
vivant dans les comtés de
Saint-Jacques et de Sainte-
Marie. représentés à Qué-
bec par des députés du
parti Québécois.
Comme le

social est la premiere
‘industrie’ du coin. il
est normal que les cei-
tovens s'intéressent de
près au fonctionnement de

cette industrie qui les tait
vivre… Et ils trouvent que
va pourrait marcher beau-
coup mieux.

Un dossier
A preuve. le dossier

dévoilé la semaine dernie-

Hien-etre

re par le ‘“Va Vite”, le
fougueux petit journal des
citoyens du centre-sud. A
l'issue d’une enquête qui
a duré deux mois. le co-
mité de rédaction du jour-
nal réclame le congédie-
ment de cinq “officiers”
du Bien-être de la ville de
Montréal.

Certains de ces fonc-
tionnaires, explique le ré-

dacteur Michel Boisvert,
auraient trempé dans un
petit ‘“‘racket’ peu relui-
sant. Ils auraient achemi-
né vers des ‘‘amis’ des
contrats de réparation et
d'installation de télévision
ainsi que des contrats de
déménagement. D'autre
part. ces mèêmes mes-

sieurs se comporteraient
de façon ‘‘odieuse’’ en-
vers les assistés sociaux.

Destélés
L'affaire des télévi-

seurs donne une idée du
genre de combines qui se
pratiqueraient sur le dos
des assistés sociaux.

Ces derniers peuvent
demander à la compagnie
de leur choix de réparer
leur télé ou en obtenir une
autre. Cette compagnie
procede alors a une éva-

luation des couts qui est
soumise au Bien-étre pour
approbation - puisque c’est
lui qui paie. Or, quels que
soient le montant des éva-
luations et le choix de
I'assisté. les contrats se-

raient presque toujours
accordés a la méme com-
pagnie, Coutu TV, rue
Sainte-Catherine, dans

l'est de Montréal. Cer-
tains ‘‘officiers’” du bu-
reau du Bien-étre de la
rue Plessis seraient à l'o-
rigine de ce favoritisme.
Une forme de patronage

semblable existerait dans

l'octroi des contrats de
déménagement. octroyés
plus souvent qu'autrement

à la compagnie Lachance
Transport.

Appuvés par les ‘‘avo-
cats populaires”, par la
Clinique juridique centre-
sud et le Comité d'entrai-
de (qui dépanne les assis-
tés sociaux en fin de
mois). le journal ‘“Va Vi-
te” réclame un ‘‘gros
nettoyage’ aux bureaux
du Bien-être social de la
rue Plessis et du Champ-
de-Mars.

Une enquête ne
certes pas inutile.

serait

Cadbury Iron Ore: Noel

en signe de $!varester
a grande chocola-

terie Fry Cadbury,
dans l’est de Mont-

“ réal, re fermera pas
ses portes pour démé-
nager en Ontario, je-
tant ainsi plus de 540
employés sur le pavé.
Cependant, la compa-
gnie procédera à des
mises à pied - peut-

être une centaine -
dans environ 18 mois,
après la mise en mar-
che d'une nouvelle
usine a St. Catharines,
en Ontario.

batir un
empire...
Connaissez-vous le svs-

tème d'exploitation des pe-
tits commerçants et de
leurs employés sur le-
quel la grosse chaine Pro-
vigo est en train de ba-
tir son empire alimentaire
au Québec?
Ce système fonctionne

ainsi, selon le président de
la Fédération des employés
de commerce (CSN). M.
Robert Tremblay:

1- Provigo passe un

contrat avec un petit mar-
chand détaillant qui doit
acheter de la chaine 90°.
des produits qu'il vend;

2- Pour respecter son
contrat. le petit marchand
paie des salaires très bas
a ses employes;

3- Quand le marchand
ne peut plus respecter son
contrat. Provigo s'empare
du magasin.
Ce procédé. affirme M.

Tremblay. est appliqué a
un grand nombre de ma-
gasins liés par contrat à
Provigo.

“Le jour de Noël, dans les foyers des employés de
l’Iron Ore, comme partout ailleurs dans le monde, on

célébrera la fête de Noël.”

Le 24 décembre. le vice-président de la grande com
pagnie minière de la Côte-Nord. Mr. H.FE. Farnam Jr.
en voyait ce message empreint d'émotion à tous les em
ployés.

Or, le méme jour, les contremaitres de l'Iron Ore a
Sept-Iles avisaient 36 travailleurs qu'ils ne passeraient
pas Noël ni le jour de l'An ‘dans leurs foyers” mais
“‘sur la job”!

Une vingtaine de travailleurs “ne l'ont pas pris” et

ne se sont pas présentés à l'ouvrage: ils voulaient cé-
lébrer Noël et le Nouvel An chez eux. à la suggestion
du vice-président de la compagnie.
Tous ces moutons noirs ont écupé de mesures disci-

plinaires sévères. Tous, ils ont fait des griefs qui iront
à l'arbitrage.
Clément Godbout, coordonnateur régional du Syndicat

des métallos (FTQ) sur la Côte-Nord, assure que l'Iron
Ore ne l’emportera pas en paradis à la fin de ses jours!
‘‘La convention collective, dit-il. à l’article 11.04, pré-

voit que le travail un jour de congé est volontaire”
pourvu que les exigences du service soient remplies”.
Or, ces deux jours-là, ils n’y avait aucune urgence au
service, il s’agissait de production. La compagnie vou-
lait charger un bateau pour faire plus de piastres!”
Clément Godbout rappelle même une lettre signée par

le dénommé Farnam, en 1969, où l’on promet que les
employés ne seront pas appelés à travailler à Noël et
au Jour de l’An ‘à moins qu’un nouveau procédé soit
introduit qui requerrait une opération continue’’. Ce qui
n'était évidemment pas le cas à Noël et au Jour de l'An
cette année!

“Ce n’est pas la première fois, conclut Godbout, que
PIron Ore abuse des Québécois. Ces abus sont confirmés
dans une enquête menée par M. Yvan Blain, du ministère
du Travail, en juillet 1971. Pendant ce temps-là, notre

maire et maintenant député libéral, Donald Galienne,

couche avec la compagnie et se fout des travailleurs.”

DONALD GALIENNE,député
libéral et maire de Sept-Iles:
il couche avec l’Iron Ore.

 

MR. FARNAM JR., vice-pré-

sident de l’Iron Ore: un beau
Noël à la maison.

 

   

nous avons réussi à réorganiser notre livraison à domicile
a Quebec et en banlieue.A QUEBEC

ET EN BANLIEUE
Abonnez-vous.

Qui,
Vous pouvez maintenant recevoir votre journal à votre porte au cours de la nuit.

Si vous veillez tard le samedi, vous l'avez en rentrant…

Si vous vous levez tot, il est la...

Téléphonez à Michel
à Québec au numéro 527-8585 ou écrivez au journal à 9670, rue Péloquin, Montréal 358

ABONNEZ-Vous ‘a
QUEBEC - PRESSE es

AA che oumandatST de 15%Lr
a l'onde de QUEBEC-PRESSE
D670 ru PELOQUIN M7, 358

Ie dimanche QUÉGBEC- PRESSE

dat duobitue” >
mantraaë, dunbe.rave -aud. :
dur L' La -Jaaue atc Quebec,

Tal : 381-9936.

 

ALORS JE RECois A
Domicile...

QUEBEC - PRESSE...
LE JouRNAL Qui Nous
AIDE A RÉFLÉCHIR,

 

   

      

  

      

      
  

  

Maïs JE M'INrÉRESSE
A LU ACTUALITE .      
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A tous ceux qui s’abonnent pour un an a $15, nous remettons gratuitement un billet pour assister à un spectacle à n’importe laquelle

des trois boîtes ‘Le Patriote”.
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vient de
paraitre  
 

NAPOLEON HILL

    7 MILLIONS > æ
D'EXEMPLAIRES: -
VENDUS AUX ETATSUNIS gp
ÉDITIONSOLA

‘’Réflichissez et de-
venez riche’’, de Napo-

leon Hill. Aux éditions

du Jour. Prix: $3.00

“Nous y apprenons. dit
le communiqué. comment

nous pouvons developper

notre confiance en nous et

en notre bonne etoile. com

ment mettre en valeur les

clement: de notre person
nalite et traduire tout

cela en beaux dollars et

non pas en epanouissement

personnel. Un petit livre

seduisant où on retrouve à

chaque page des expres-
sons comme ‘vers la ri

chesse . ‘amasser beau

coup d'argent”. ‘la tor-

   

Reeeeeee

tune en un temps record”
‘votre reussite =financie

re”, ‘’yros chiffre d'aftau-

res”, ‘grosse fortune”
‘gagner des quantites
d'argent” ete. ete. Ue

‘’charrtiage -tvle mar-

chand de bonheur à deja

attrape sept millions de
lecteurs. Vous êtes peut-
être le prochain.

vee

Ton père honoreras.

De Gay Talese. Aux e-

ditions du Jour en col-
laboration avec Robert
Laffont.

l'auteur. an journaliste

d'origine atalienne. s'est

lie d'amitie avec Bill Bo-

nano, le fils du celebre
matioso Joseph Bonano, et
+ ete introduit. de ve fait.
dans le cercle terme, voi-

re esoterique. dans lequel
vivent les magnat- de la
pegre americaine et inter
nationale. IL vit avec eux

du tour le jour. recueille

leurs confidences. + rend

en Sicile. reconstituée les

etats d'esprit ete. Il taut
comprendre la p=veholo-

sie et le comportement
des mafiosii Rien n'est

imaginaire dans ve livre.
Tout est vrai. Mais là ve-

rite de la matia est plus
extraordinaire que la fie-

ve.  

20 / QUEBEC-PRESSE, 28 JANVIER 1973

Lo Pr rT

tion. Kt aussi plus emou-
vante.

ooo

‘Le tabernacle a
trois étages’’, de Robert
Gurik, les éditions Le-
méac, collection réper-
toire quebéucuis.
Des jeunes gens dans la

vingtaine. un assisté soctal

dans la cinquantaine. sa
femme. un homme d'une
trentaine d'années. préten-
tieux, et une blonde “fo-

tolle” àgée de trente ans.
Ces personnages de Gurik
permettent a l'auteur d'é-

«rire une chronique de

l'homme qui naît. qui vit.
aime. consomme et meurt

.ee

“C’est toujours la mê-

me histoire'’, de Claude
Jasmin, iles éditions Le-
méac, répertoire cana-

dien.
Une autre piece de thea-

tre vient s'ajouter à la

collection lancée il v a un

©
= quebeu us

C'EST

TOUJOURS
LA

MEME

HISTOIRE

LEMEAC

 
    

 

peu plus d'un an chez Le-
méac. Cette collection re-
groupe la plupart des piè-
ces québécoises. Claude
Jasmin raconte l'histoire

d'un scandale à Percé. Une
jeune fille. Rollande. tom-
be amoureuse d'un intel-
lectuel americain. un peu
hippyv sur les bords. Ses
parents. des bourgeois du
stvle le plus dur. s'oppo-
sent évidemment a leurs

C'est vrai-
même

rencontres.

ment toujours la

histoire!
eo.

‘Je prends des pho-
tos’’, Antoine Desilets,
les éditions de l’Hom-
me. Prix $5.
Ce quatrieme livre du

photographe Antoine Dési-

lets est consacré a la pri-
se de vues (noir et blanc.
et couleur. l'auteur a

 

choisi d'écrire ce livre
sous la forme de ques-
tions-réponses parce qu'a
la suite de la parution de
ces précédents ouvrages
ses lecteurs l'ont littéra-
lement bombardé de ques-
tions. Des photos viennent
compléter les explications
fournies par l'auteur. M.
Roland Weber. professeur
de photographie a l'Uni-
versité du Québec. a col-
laboré à lu préparation de
ce volume qui compte plus
de 300 pages. 300 illustra-

tions et 16 planches-cou-
leurs. Le livre se vend
partout.

BD...an deux
 

Bisons)
bandes dessinées québécoises

VOL. 2 No i

\ - A Pe
—F IYW

A l'heure où notre vail-

lante  ministre(esse) des

affaires culturelles tente

encore vainement de dé-

finir l'expression ‘‘cultu-
re populaire’’, la bande

dessinée québécoise. qui

en fait partie. entré dans
à deuxième à n nee

d'existence.
En effet. il v a a peine

une semaine avait lieu

le lancement. ou plutôt
le re-lancement. du ma-

gazine ‘‘BD’”’. On se =ou-
vient que l'année dernie-
re un groupe d'artistes
indépendants (dont Pier-
re Dupras) avait décidé
coûte que coûte de lancer
sur le marché québécois
deux numéros d'une re-
vue de bandes dessinees
‘‘bzen de chez nous’

L'expérience avant éte
concluante (les deux pu-
blications. tirées chacu-

: pendant 300ans
les blancsontparlé,
aujourd'hui...

[lesindiensrépondent!
e (roifs territoriaux
e aie james
e éducation
* habitation
* identification culturglle

recherches amérindiennes au québec
en librairie oufc.p. 123, succ. "g", mtl. 130. $1.50 
 

S0C

 

 

+ 4

ne a 5,000 exemplaires.

ont toutes cté vendues).
le groupe “BD” recidi-
ve cette annee avec une

publication mensuelle de
32 pages, tiree a 15,000

exemplaires. vendues
50.50, qui garde le mé-
me nom. ‘BD’, et se

définit comme “‘uUn ins-

trument de promotion, de

recherche, d'organisation

et d'édition de la bande
dessinée authentiquement

québécoise’.

Les gens du groupe
BD se disent conscients

des difficultés techniques
de leur entreprise et
c'est pourquoi ils ont
choisi de ‘‘créer une
certaine ebullition parmi

les dessinateurs, afin de
‘forcer les talents” (ca-

chés ou pas) et de four-
nir, d’ici un an ou deux,
toute une brochette de

créateurs québécois de
bandes dessinées’.

La publication d'une
revue mensuelle ne sem-
ble être. pour le groupe

BD. qu'un prétexte per-
mettant de donner a la
bande dessinée le plein

essor qu'elle mérite.
Leur programme est le
suivant:

*- susciter la créa-

tion et la production. a
travers tout le Québec.
de dessins et de bandes
dessinées qui lui res-
semblent:

- éditer les meilleures
de ces créations. dans
une revue mensuelle
construite par des indi-
vidus et des groupes dif-
férents:

- faire découvrir dans

différents milieux (publi-
‘ation. éducation. loisirs.
publicité. . .» les diverses

possibilités d'utilisation du
dessin et de bande des-

sinée comme support et
mode de communication:

- en arriver n consti-
tuer une équipe de base
solide et techniquement
prête « produire un pé-

riodique de bandes dessi-

nées quebecoises de va-

leur internationale:
- prouver que le Qué-

bec n'est pas SANS DES-
SEINS
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par Micheline Lachance

ao vu par Suyin }
‘Certains biographes du président Mao ont adopté un point de vue outré et ont dé-

crit un personnage façonnant l’histoire à sa guise, passant ses caprices sur des mil-

lions d’êtres sans défense, exigeant une obéissance absolue.’ Han Suyin rejette ces

allégations qui dit-elle relèvent de la pure fantaisie quand elles ne sont pas l’oeuvre

de renégats du parti communiste. Dans son livre ‘“Le déluge du matin’”’, Mao ‘est la

chair de la chair du peuple chinois”’, c’est ‘‘l’homme qui irradiait l’intrépidité”’,

‘le redresseur des torts’’ et enfin celui ‘‘qui a donné au peuple chinois cette libéra-

tion spirituelle qui est la vraie liberté.”

Mao est-il donc Dieu le partie de ces livres? “Oui,
Pere? “‘L’objectivité ce sont les livres d’une
n’existe pas’’ nous expli- bourgeoise; mais il y a

que Han Suyin. “Il y a des bourgeois éclairés...
l’objectivité amicale et ce n’est pas parce qu’on
l’objectivité hostile. J’ai est né d’une certaine

écrit ce livre quand j'ai classe sociale qu’on y présumé réglement qu’on a
été tout à fait convaincue reste. Je suis née bour- dévoilé au monde entier
que la révolution a été geoise ce qui ne veut pas cette semaine: ‘‘Vous ê-

une bonne chose pour les dire que je ne puis pas tes sceptique...vous avez

Chinois. Vous savez, la comprendre la révolution peut-éire raison de dou-
révolution est faite par quand elle a fait tant de ter. II y a un cessez-le-
des gens qui ont des é- bien. Han Suyin explique feu, c’est tout. La même
motions; ce n'est pas que sa famille, qui est chose s’est produite en
parce que les intellee- bourgeoise. a compris les Corée ou jusqu’à main-
tuels la désirent qu’elle bienfaits de la révolution tenant il n’y a eu aucun
a lieu. C’est parce que le même si elle n'est pas règlement, c’est toujours
peuple la veut. Après tout communiste: ‘‘Il ne faut armistice. Mais il est
ce n’est pas la peine de pas généraliser. Tout le certain que c’est un pas;
parler de socialisme si monde n’est pas commu- et on voit aujourd’hui un
on n’a pas de pays pour niste dans un pays com- tout petit pays qui a tenu
le vivre. J’ai vu que les muniste. En Russie, il tête à une grande puis-
enfants chinois ne crè- n’y a que 2,8% des Russes sance. Ce qui prouve que
vent plus de faim, que qui sont communistes quand on a une ame, on
les ouvriers ne travail- tandis qu’en Chine, ilyen peut faire beaucoup. Il
lent plus 360 jours par a 1,8%. Mais quand on faut aussi rendre hom-
année et j'ai compris ce comprend que les gens mage au peuple améri-
que la révolution a fait sont plus heureux qu'a- cain qui a fait énormé-
pour le peuple chinois. vant, on est d’accord avec ment pour faire cesser
Chaque peuple doit faire le régime.” À l'heure ac le massacre. Je vais sou-

sa revolution. Je dois tuelle. Han Suyin s'identi- vent en Amérique et j'ai
laisser le peuple qué- fie-t-elle au peuple chi- vu la lente ouverture des

bécois faire son socia- nois? Se dit-elle comme cerveaux. Ils sont écoeu-
lismes’il ie veut.” avant  Furasienne” “Je rés de cette guerre. Les
Bourgeois ne sais pas encore. Il y jeunes surtout ont beau-
On a souvent dit des li- a une nouvelle universa- coup manifesté. Du point

vres d'Han Suvin qu'ils lité qui se dessine et qui de vue chinois, je suis

sont l'oeuvre d'une bour- me plait. On la remarque certaine qu’ils désirent
geoise et non le reflet d'un surtout chez les jeunes: la paix. Mais non la paix
peuple qui souffre. ‘‘Le ils veulent se connaître, a tout prix. C’est nor-

déluge du matin’ fait-il ils se sentent concernés, mal.

“Le déluge du matin
question: Mao

     
ils prennentparti.

C’est justement en tant
qu'universaliste qu'Han
Suvin se sent concernée

quand on parle du conflit
sanglant au Vietnam et du

 
la guerre. Mais après ce conflit, je pense qu’il y aura plus de réflexions sur
les grands problèmes.” Photo Michel Elliott
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‘Mao Tseé-Toung, en-

fant, vivait dans un mon-

de bouleversé, pris en-

tre la tyrannie croulan-
te d’un vieil empire fé-
odal et un avenir incon-
nu qui ne pourrait se
réaliser que grâce aux

soulèvements massifs
des exploités contre
leurs exploiteurs’’. Mao

grandit dans cette at-

mosphere trouble. Il
verra bientôt le vieux cri

‘“‘Partagez la terre” se
transformer en ““Tout
le pouvoir aux unions

paysannes”. [I va de

village en village. H en-
quête sur les conditions
de vie des paysans, les

renseigne, les éduque.
Au moment de la pre-

mière guerre. un front

commun uni se forme
contre l'impérialisme et
contre les seigneurs de
la guerre qui ont vendu
le peuple chinois. Mao
lance ses cris: ‘‘Les

‘“‘plus grande est l’op-
pression, plus grande la
résistance”. Il forme des
cadres paysans. mobilise
les masses. I! dénonce
l'attitude de Tchiang Kai-

chek qui ‘“‘jugeait natu-
rel que les paysans

soient utilisés, qu’ils

meurent sans broncher en
cas de révolte.”
On assiste à la nais-

sance de l'armée rouge.
formée de paysans, de
soldats. à qui on apprend
a lire et à écrire. d'hom-
mes qui en passant dans
les villages font la mois-
son. cultivent la terre.
Mao entreprend la réfor-
me agraire. Vient ensui-
te la longue marche au
cours de laquelle. Mao et
ses hommes ont parcouru

12.500 km. Pour les Chi-
nois, l'armée rouge de-
venait ‘‘la seule voie de
leur libération’.
En seconde partie ‘‘Le

déluge du matin” nous > la

présente le visage du Yé-
na. Han  Suvin. l'histo-
rienne. fouille et étudie
les documents histori-
ques avec un grand soucl
d'honnêteté. Han Suvinla
philosophe expose les
théories de Mao et l'ap-
plication du marxisme en
Chine. Et Han Suvin. l'é-
crivain. parcourt la Chi
ne à la recherche de te-
moins. qui ont vécu la
révolution et qui racon-
tent leurs souvenirs.
Après la conquête du pou-
voir. (1946-1949) qui se
traduit par la guerre ci-
vile et la libération. on
rencontrera  Staiine. Le
livre s'achève après la
narration de la guerre de
Corée.
Han Suvin. ne ménage

pas les fascistes, les
vendus, les ennemis du
peuple chinois. Quand
elle se penche sur Mao.
l’homme. l'auteur se po-

n’a-t-il donc aucun de-
faut? si elle en relève

plusieurs, elle a tôt fait
de justifier leur présence
chez Mao.

Comment les Chinois

réagissent-ils devant ce
portrait de leur prési-
dent’ ‘“Je ne sais pas. . .
Je ne l’ai pas écrit pour
les Chinois. Je me suis
dit qu’il fallait absolu-
ment que j’écrive ce li-
vre. Après je pourrai
écrire des choses secon-
daires. Je l’ai fait par-
ce qu’en Angleterre on
dit de mes livres qu’ils
donnent des aperçus de
l’évolution historique
que personne n’a encore
donnés.

Han Suyin espère com-
pléter l’histoire de la ré-
volution chinoise au cours
de l'année. Lui permet-
tra-t-on en Chine de
poursuivre ses recher-

ches? ‘‘La Chine nous

avons une liberté d’ex-

pression socialiste. On

ne peut pas dire vive le

capitalisme. De toutes
façons la plupart des in-
tellectuels sont du côté
des communistes (95%).

La révolution culturelle

leur a appris ce que veut

le peuple. On leur don-
ne une autre chance. Je

comprends que c’est dif-

ficile d’avoir fait partie
d’une classe privilégiée

et de devoir tout à coup
travailler comme tout le
monde. Saviez-vous qu’il!
y a 20 ans, 10% des gens

savaient lire? Saviez-
vous aussi que la jus-
tice ne touchait jamais

aux gens instruits?”
Han Suvin a voulu fai-

re comprendre la pensée
de l'homme qui est aus-
si la révolution incarnée
et dont le nom est main-
tenant connu du monde
entier. Est-ce grâce à
Mao si les portes de la

Chine sont aujourd'hui
grandes ouvertes sur le

monde entier”

‘““Cette ouverture dont

vous parlez, je ne crois

pas que ce soit celle de

la Chine sur le monde

mais bien du monde vers

la Chine. Rappelez-vous
l’isolement qu’a connu la

Chine, l’embargo sur

tout ce qui venait de la
Chine. Et puis vous vous

êtes aperçus que les
Chinois n’étaient pas

des types aussi horri-
bles que ¢a. L’avenir
montrera deux choses.
D’abord que cette force
que possède la Chine
est nécessaire pour

maintenir la paix; ce

sont les pays faibles qui
sont une incitation à la
guerre. Quand je dis
fort en parlant de la
Chine je ne veux pas di-
re une super-puissance.
La vraie force est une
force morale.   
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Sur sa démission de la Bibliothèque nationale

GEORGES CARTIER s'explique. et accuse
par Robert Levesque

Photo Michel Elliott

La démission de M.
Georges Cartier du poste
de conservateur en chef de
la Bibliothèque nationale
n'est pas sans rappeler
celles de M. Léopold =i-
moneau du poste de direc-
teur de l'Opéra du Québec.
de M. Paul Hébert de la di-
rection dex Conservatoi-
res d'art dramatique. de
M. Robert Desjardins du
poste de directeur du ser-
vice de la création. cel-
les de MM. Yvon Dufour
et Jean-Guyv Sabourin des
postes de la Direction du
Théatre. et de plusieurs
autres depuis moins de
deux ans.
Non seulement elle les

rappelle. mais la même
et unique raison les re-
lie: le malaise qui regne
aux Affaires culturelles.
sous les ministres succes-

depuis Laporte.
Cloutier puis

Casgrain. Malaise qui a
été maintes fois dénoncé

par les démissionnaires.
et dont la principale rai-

~ A f =

Tremblay.

son evoquée est le man-
que de consultation. l'ab-

sence de rapports nor-
maux aux différents pa-
liers du ministère.

Mais si les ministres se
suivent. et se ressemblent
a peu de choses pres. il
est un personnage qui de-
meure en place et qui, se-
lon tous nos informateurs.

fait la pluie et le beau
temps. mais surtout la
pluie. Il s'agit du sous-mi-

“une autorité militaire”

Frégault. M.
décrit comme

un militaire. d'autres le
traitent de ‘’rescapé du
Grand Siecle”. plusieurs
vonsiderent qu'il est le
véritable ministre et que

les ministres officiels
lui sont soumis. qui par
ignorance. qui par crainte.
Dans cette affaire des

‘manuscrits’. M. Cartier

nistre Guy
Cartier le
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affirme que c'est lui qui
a tout mené. On sait qu'il
n'a nullement consulté le
“comité spécial’. prévu
a l'article 4 de la Loi de
la BN. qui doit, officielle-
ment. remplir le rôle de
consultant. Ce comité

groupe actuellement 9
membres: un représen-
tant du Conseil supérieur
du livre. un de la Curpo-
ration des bibliothécaires
professionnels du Québec.
deux de la Conférence des

recteurs et principaux
du Québec. 2 usagers de
la BN (soit une étudiante
et un professeurl et 3

membres ex officio nom-

més par le ministère (le
représentant du ministre.
le directeur des Archives
et M C'artieri.

‘Un malaise constant au
ministère des Affaires cul-
turelles existe depuis ses
quatre ministres succes-
sifs. et il a créé un climat
tel qu'il amene automati-
quement la démission de
tous ses hommes valables.
(Vest le temps de s'atta-

quer au fond de ce malai-

se qui vient de l'autorité
militaire qui v regne et
bloque tous les rapports.

Sans le nommer directe-

ment. c'est au sous-minis-
tre Gu\ Fregault que fant

>

dans une entre

nous accordait

conservateur

allusion.

vue qu'il
vendredi. le
en chef demissionnaire de
la Bibliotheque nationale
du Québec. M. Georges

Cartier. M. Cartier nvait
quitté officiellement son
poste (rois jours aupara-

vant. a la suite de ce qui

est devenu ‘l'affaire des
manuserits”

‘on ne

ic une seconde. Je faisais
face a une attitude que je
ne peux qualifier que de

militariste. J'ai tente de
les sensibiliser. et eux
sont partis d'un aspeet lé-

val. faisant fi des exem-
ples étrangers. et sans
consulter personne.

“Lorsque jai dit aux
fonctionnaires que les gens
ne seraient pas d'accord

m’a pas

écouté une seconde”

M. Cartier na pas co

che son écoeurement face

à l'attitude du sous-minis-
tre Frégault. Il ne fau-
drait pas penser que la
responsabilite  de=  gaffes

successives du ministere

des affaires culturelles re-
vient uniquement a Mme

Casgrain. Elle a. somme

toute. une part tres mince
des responsabilités. Ce-
pendant. elle ne tait pas
preuve de clairvovance ta-
ce aux ‘’conseils” quelle
reçoit de ses vollabora-

teurs.”

Les incidents immediats

qui ont amene la demission
de celui qui était conser-
vateur en chef de la BN

depuis 9 ans sont le trans-
fert des manusents. de la

correspondance et dex do-

cuments qui se rattachent
a l'histoire litteraire du

Québec de la Bibliothèque
nationale aux Archives na-

tionales du Québec.

Selon M. Cartier. et
selon tous les gens du mi-
lieu littéraire québécois
qui ont réagi vivement a
cette décision. il est aber-
rant de déposer au même
endroit oeuvres littéraires
et actes notariés. les ma-

nuscrits de Nelligan avec
les registres municipaux.
D'autant plus. souligne M.
Cartier. que ce ‘’mélan-
ge’ nuira considérable-
ment a ceux qui feront des
travaux de recherche sur

notre passé littéraire et
culturel.

‘Lorsque De Gaulle est
mort. commente M. Car-
tier. il a fait donner ses
manuserits historiques

aux Archives de France
et ses manuscrits littérai-
res a lu Bibliotheque na-
tionale de Paris. ‘’Regar-
dez le British Museum de

Londres. la  Librarv of
Congress de Washington.

avec cette decision. ils ont

semblé prendre ca pour
de insubordination. II me
restait donc à demission-

ner ou a mettre la décision
a exécution. J'ai d'abord
choisi la seconde partie

de l'alternative. Mais. a

Québec. on s'est mis à
trouver que je ne travail-
lais pas ussez vite. Le 27
decembre. on m'a convo-
qué d'autorité a Québec.
J'ai eu impression de tai-
re face à un aréupage de

juges forme du
nistre. du sous-ministre
adjoint et du directeur des
Archives. On m'y a même

sOUS-MI-

au prolit de Fobjeetit que

je m'étais fixé pour la BN.

Lundi. cette convocation
militaire a ete la goutte

qui a fait deborder le va-

se, Au lieu de prendre
l'autobus. j'at envoyé mon
télégramme de démission
a Mme Casgrain.

Chez (Georges Cartier,
pere de famille de 43 ans,
écrivain. bibliothécaire

avec 21 ans d'expérience.
la colere fait place a la

déception. “C'est loin
d'être avec joie que J'ai
remis cette demission.

c'est parce que je crovais,
et Je crois encore. a

l'existence d'une vraie Bi-
hliotheque nationale qué-
bécoise. J'avais quitte l'U

nesco en 64 pour v venir.

Tout était à creer. C'était
alors la bibliotheque Saint
Sulpice. le budget était de
S135,000, il est aujourd'hui
d'un million et quart. et
l'on est passe de quinze
a 110 emploves. Cet appui
qui est venu de partout
après ma démission me

console un peu. mais tout
cela m'inquiete beaucoup.
Aux affaires culturelles,
on ne fait plus que briser

les choses, hrimer les int-
tlatives.

“on brise les choses”
fuit grief d'avoir laissé des

etudiants visiter ces docu-
ments apres que la déci-
sion du transfert fut pri-

se.

Le premier janvier 3,
M. Cartier se soumettait.
non de gaite de coeur. aux
“ordres. Il se mit à re-
fuser les donations de do-

cuments qui arrivent habi-
tuellement au rvthme de
2 où 3 par semaine. Le
ministère avait exigé que

l'on ne fasse pas de bruit
dans les journaux autour
de l'affaire. Le lundi 22.
a la suite d'un article pa-

ru dans Le Devoir annon-
cant le transfert et dans

lequel M. Cartier affirmait
au journaliste qu'il ‘avait
ordre de tout transférer
aux Archives” et qu'il de-
vait = v conformer ‘’me-
me = jai toujours cru

exercer une fonction nor-

male appliquée dans toutes
les bibliotheques nationa-
les du monde”. le conser-
vateur de la HN recevait
un appel de M. Frégault
le sommant d'être à son
bureau à 16 heures 30.

“neuf ans de coups”

partout ce sont les Biblio
theques nationales qui ont
la garde du patrimoine lit
teraire.

C'est en juin dernier que
M. Cartier a commencé
sa croisade pour empêcher
qu'un tel geste se pose.
“Tous mes efforts ont éte
vins. On ne m'a pas écou-

“IP etait midi quinze.

J'avais a peine une demi-
heure pour me décider «i
te voulais prendre l'auto-
bus de 13 heures. La. vrai-

ment, J'ai senti que je ne

pouvais plus résister. Du-

rant neuf ans, j'avais en-

caisse des coups mais je
passais toujours par-dessus

Cette décision du minis-
tere de Mme Casgrain. M.
Cartier la voit comme une

négation de la politique
“d'indépendance culturel-
le” que le premier minis-
tre Bourassa se plait a
proclamer depuis quelque
temps. ‘Un tel geste nous
fera perdre ici des élé-
ments importants de cette
indépendance culturelle.
On a par exemple négocié
l'acquisition d'un fonds de
35.000 manuscrits des
écrivains québécois des

années 20 a 50. 1el Rin-
guet. (Grignon et d'autres.

Ce fonds est aux Ftats-
Unis, et on l'a par clause
testamentaire. Qu'est-ce
que Vous crovez que ce

monsieur va faire mainte-

nant que la BN ne conser-

ve plus ces manuscrits”
Une bibliotheque nationale

est une pierre de base
dans une culture nationale.
[La BN est importante au

Québec. il ne faut pas la
dépouiller.

Si on lui demande sil
reviendra a son poste ad-
venant un changement dans
la décision du ministère.
M. Cartier répond que ce
serait difficile et qu'il fau-
drait d'abord que les ca-
naux de consultation établis
au ministère puissent pour
une fois fonctionner. et que

l'on puisse enfin travailler
sérieusement au dévelop-

pement du peuple québé-
cois. IL reste tellement
de choses à faire à ln Bi-
blhiotheque nationale. et ca
me tient tellement à

coeur.
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Sol...un clown adulte
pour anciens enfants
par Robert Lévesque

Après 14 ans de télévision, le clown Soi fera demain ses débuts à la scène, au

Patriote. Marc Favreau, le comédien qui a créé ce personnage loufoque et merveil-

leusement absurde, a pris la décision d’exploiter ce nouvel aspect de Sol: un clown

pour adultes.

Sol quitte donc son ““pe-
tit écran” de fin d'a-
prés-midi pour surgir en
plein milieu des soirées
d'adultes. Sol se couchera
plus tard. Mais c'est par-
ce qu'il aura beaucoup de
choses a raconter. Beau-
coup de choses qu'il ne
racontait pas aux enfants

en has de 12 ans, mais

qu'il racontera aux enfants

en haut de 12 ans.
Sol a fait ses nouveaux

débuts a l'écran même
de Radio-Canada, le soir

du gala des ‘‘Vingt ans
déjà’. Alors que ‘tous
les “‘petits’” enfants é-

taient couchés depuis long-
temps. il était apparu aux

‘grands’ et leur avait
raconte “‘Phistoire” de
Radio-Canada sur un mode
absurde et insidieusement
féroce ou il était question

d'une ‘‘sangsue’’ qui se
promenait dans la maison
et d'un ‘‘précédent’’ que
personne ne pouvait attein-
dre.

Inconscience
Le personnage de Soi

permettait cela. Mare Fa-
vreau en est tres cons-

cient: ‘‘L’absurde de Sol
permet de traiter de tout
sans qu’on vous fasse

taire. C’est un véhicule
parfait pour faire passer
des idées, parce que Sol
est un inconscient.”
“Au fond, explique

Marc Favreau, Sol est

dans la lignée directe

de Jean Narrache et du

personnage plus actuel

d’Yvon Deschamps. Sol
est un petit homme qui
parle du monde qui l’as-
saille. I! ne juge pas,

il ne critique pas, il ne
fait que constater et

transmettre, ça suffit.
Comme ailleurs on a vu
Charlot, Buster Keaton,
les clowns de toute l’his-

toire du cirque, et Red

Skelton... et d'autres.”
Cependant. Sol n'a rien

de spécifiquement quebé-
cols, ce qui. selon Fa
vreau. peut en faire une

force ou le contraire. se-

lon que son personnage

serra reçu chez les

‘grands’. “Sol n’a pas

d’âge, n’a pas de sexe,
comme tous les clowns.
C’est un ‘être’, un “an-
ge’. Et c’est pourquoi
c’est très commode. Il
ne fait que faire rire,

et le rire sera toujours

la meilleure façon de
faire passer ce qu’on ap-

pelle un ‘message’, au

moinsdes idées.”

Caricature
“Sol, c’est une cari-

cature qui bouge’. dit

Favreau. et il avoue qu'il

u souvent rèvé de devenir

un caricaturiste. un Sem-

pé. un Bellus, un Girerd.
‘“L’autre jour je regar-
dais une caricature de

Sempé. On voyait une
vieille dame devant un

gros étalage de fruits.

Elle avancait la main
pour prendre une orange

au bas d’une pyramide.
Elle s’arrétait et son-
geait que si elle prenait
cette orange toutes les
autres tomberaient. En
plusieurs dessins, Sempé
montrait ce que la vieille
dame imaginait: l’étalage

par terre; la colere du
marchand; une bagarre

sur le trottoir; une en-

gueulade générale des

passants; des accidents

dans la rue; une révolte
du quartier; une guerre;
enfin la révolution. Puis,
la vieille dame se de-
cidait à prendre l’orange
fatidique. Rien ne se pas-

sait, et elle s’en allait

déçue. C’est magnifique,
c’est très fort”. conclut
Favreau. C’testradinaire,
aurait dit Sol.

Le créateur
Mais Sol. c'est Favreau.

Depuis 14 ans. en plus
de le jouer. il lui écrit

ses textes. il lui donne
vie. Tout a commencé en

59 à la ‘““Boite a Surpri-

ses’’. Un couple de clowns.
Bim et Sol. faisaient de
brèves apparitions. Puis

ce furent Sol et Bouton.
et enfin Sol et (Gobelet.
Depuis les cinq dernières
années. Sol et Gobelet a-
vaient leur deini-heure au-

tonome. la ‘‘Boite a sur-
prises” étant fermée.

Sol er Gobelet. c'étaient
Favreau et Luc Durand.
Celui-ci se partageait l'é-
ecriture des textes avec
son  co-équipier. Il état

en quelque sorte le faire-
valoir. le second violon
du tandem. Le Hardy de
Laurel. le Costello de Abh-

bott. ou la Filiatrault de
Dodo. Sol aura un défi a

relever: continuer sans

Gohelet.
Seul. Sol monologuera

sur des sujets plus sé-
rieux, comme la pollution.
l'urbanisation. la politique.
l'économie. Par exemple.
on verra Sol se réveiller

un bon matin et avoir peur
parce que la campagne
a envahi la ville. et que
ça se produit à tous les
quatre ans; Sol se réjouira
parce que Montréal a un
gros serpent de ‘‘mer”’

qui monte sur un balcon
pour parler à la ‘‘majo-
rette silencieuse”
‘Mon public est un

public d’anciens enfants,

affirme Marc Favreau.

c’est un public qui m’a

suivi, qui a grandi avec

moi, comme avec la té-

lévision. Ceux qui me
regardaient au début ont
maintenant 25 ans ou

plus. Je sens que jai
des chosesà leur dire.”
“Ca ne m’intéresse

pas d’écrire pour les

enfants, ça m’intéresse

d’écrire, un point, c’est

tout. Il ne faut pas parler
en termes d’enfants et

de parents. Les enfants
sont de futurs adultes
et les parents sont d’an-
ciens enfants. Dans le

temps de Sol et Gobelet,
on ne faisait pas des
émissions ‘pour en-
fants”, mais des émis-
sions.”
“Le monde de 1’absur-

de n’a pas d’âge.”” Ainsi
pense Marc Favreau au
moment de redonner vie
à son personnage déjà cé-
lebre aux quatre ceins du
Québec. ll s'aperçoit que
le public qui lui est le plus
attaché est celui des étu-
diants de cegep. ‘‘Clest
le public le plus écoeuré

de la télévision, aussi
le plus difficile.’ Une
tournée de Sol dans tous
les cegeps est en train
de s'organiser Après sa
semaine au Patriote (du

29 janvier au 4 février).
il ira a l'université de
Montréal. puis il enregis-
trera un microsillon.
En rupture de petit é-

cran. Marc Favreau (com-
me bien d'autres) est un
peu déçu de la télévision
actuelle. [Il affirme. par
exemple. qu'à Radio-Ca-
nada il v a des ‘‘émis-
sions pour enfants’ et
des ‘‘émissions d’en-

fants”. et que les “‘é-
missions pour enfants”

passent avant six heures.

Sol n'aurait pas dit mieux.
C'est écrabouillant.

SOL va revivre. .

  

DENISE VERVILLE joue, au

Trident, le rôle d’*‘Eva Pé
ron” dans la pièce de Copi.
Depuis 65, Denise Verville

poursuit une carrière de thé-
âtre uniquement dansla ville

de Québec. Elle fut de I'Es-
toc, du Petit Champlain, du

Cro-Magnon, de la Fenière,
et fait maintenant partie de

l’équipe du Trident.

ce-portrait saisissante.

sa troisieme saison.

Le caricaturiste français
“femme assise” du Nouvel Observateur. u écrit
une piece de théâtre sur le personnage de la femme
de l'ex-président de l'Argentine. Juan D.
L'humour noir de Copi fait d'Eva Péron * une pie

bien connue dans la ville de Quebec.

 
.au Patriote toute la semaine. Marc Favreau lui donnela clé des champs.

“Eva Péron”

au Trident
Copi. célebre pour sa

Peron.

C'est cette pièce que le théatre du Trident. à Que-

bec. a choisie pour ouvrir
[a comédienne Denise Verville

la deuxieme partie de

campe Evu

Péron dans une mise en scène du directeur du Tri

dent. Paul Hébert.
par Jean-Marie Lemieux.
En plus de la pièce de Copi. le

l'auteur
. Sur un radeau perdu en

une courte piece de

Mrozek.
pleine mer.

Marie Lemieux.

‘En pleine mer”
trois naufrages

re le jeu universel de ia

Jean-Guv
lutte des

et Rene Lemieux jouent

Le role de Juan Péron est tenu

Trident presente
polonais slawomir

rejouent a leur manie

classes. Jean

les rôles de Le Petit. Le Moven et Le Gros.

 

  

 

   
à des cegeps et

universités.
Sauvé Frères
à Galaxie et

Alternatif

samedi
à février
8 heures
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LE RETOUR DU GUERRIER
de Terrence McNally

AMULETTE GARNEAU
YVON DUFOUR
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COMEDIE EN COULEUR
A COMPTER DU 18 JANVIER
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“La mort d’un bücheron”

Peut-être le meilleur
film de Gilles Carle!
par Robert Lévesque

L’évènement de la semaine, au cinéma, c’est évidemment la sortie du dernier

film de Giles Carle, “La mort d'un bücheron au Berri. On en sort content, voilà

un bon film. Mais l’on n'en sort pas avec la satisfaction d’avoir vu un film entière-
ment réussi.

Le sixieme long metru-

ge de l'auteur des **Ma-

les” est d'une ecriture

franche. directe d'un trai-

tement sans trop de baxu-
res. Il confirme avec éclat

le stvle qu'a imposé Gilles

Carle. Carle est un cine-

aste. et un cineaste 1m-

portant. on ne peut plus en
douter.

[I a choisi la ‘‘fable”’
comme forme et l'allia-

ge violence tendresse

comme moteur. Son pro-

pos est centre cemme une

cible sur l'identite quebe-
colse et ses constantes

contradictions. Depuis
‘“Red’’, “Les males’,
‘‘Bernadette’” puis ‘La

mort d’un bücheron’’, on
ne peut que réaliser qu’il
reussit la tâche qu'il s'est
donnee. Fcrivant ses sce-
narios. les réalisant. il
est un ‘‘auteur’’ dans le
plein sens du terme.

Mais tout n'est pas par-
fait. et l'on pourrait dire

heureusement. car Carle
ne fait que commencer et

ses grandes ocuvres sont

 

ROME EST UN BIEN

BEL ENDROIT

POUR

ATTENDRE

LA FIN DU

encore à venir. toat com-

me le Quebec est encore

a s'affirmer et se decou-

vrir

Dans **La mort d'un bu-
cheron’’, on pourrait re-

procher certaines  lon-
gueurs. une incoherence du

recit qui gène, et surtout

ce qu'on serait tente d'ap-
peler du charriage. et qui

chez Carle se resume en
une accumulation de cho-

sex pour dire la me-
me chose. ce que poli
ment on appelle de la naï-
veté. Tous ces défauts peu-
veni dependre d'un travail
trop rapide. On le sent
dans le dernier Carle. plus
que dans ses filmx prece-
dents.

Longueurs

Longueurs surtout dans
la première partie du film.

ou Marie Chapdelaine est
en ville. Les scenes ou

elle pose comme manne-
quin occupent trop de pla-

n'aident en rien le

Incoherence du re-

ce et

recit

cit. qui vient peut-être des

longueurs de cette premie-
re partie. et qui nous lais-
se souvent avec des points
d'interrogation sur le pro-

pos fondamental du film.
la recherche d'un inconnu.
ce bücheron. père de Marie.
Entre la première scène

du film et les explications
de la fin sur la mort du
bücheron. on a de la mi-
sere a s’Vretrouver.

Enfin. la surcharge des

scènes: surtout fatigante
dans la seconde partie
apres le recit de Ti-Noir
ou Carle s'efforce de nous
expliquer des choses qu'on
avait compris. La scène
d'amour entre Marie et
François Dupuis est net-

tement de trop. Les gros
plans de Marie auraient
largement suffi. et au-
raient enlevé à la lour-
deur de la fin. tout comme

les dernières minutes de

Bernadette”.

Mais cela dit. ‘La mort

d’un bücheron’”’ est peut-

Carle.

ètre le

D'autres

meilleur C'arle.

visionnements

nous le diront. Et c'est un

film qu'on aimera revoir.

 

5e mois

 

 

LE NOUVEAU
FILM DE

POUR
TOUS

 
 

Première mondiale le 1er février

 

 

À l’affiche au cinéma St-Denis à partir du 2 février
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Production:
Office national du film
du Canada

Distribution: France Film

Un film de Clément Perron

avec Monique Lepage
André Melançon
Michèle Magny
Béatrice Picard
Marcel Sabourin
Yvon Thiboutot
Amulette Garneau

Louise Portal
André Cartier
Yvan Canuel
Jacques Bilodeau

Images: Georges Dufaux
Producteur: Marc Beaudet

 

  

La fable de Carle porte
sur un sujet plus qu'im-

portant: l'exploitation du

petit Québecois et ce qui
en résulte. une capacité
illimitée de tendresse et
de violence. la description

d'êtres à vif. On sait. on
sent. que Carle fera des
films magistraux.

Enfin. il ne faut pas ou-
blier un des aspects les
plus positifs du film: l'in-
terprétation. Jamais a-t-on

vu, sinon dans ‘“La maudi-
te galette”, autant d'homo-
généité dans la qualité des
interpretes. Denise Filia-
trault fait une entree fra-

cassante a l'écran. qui fait

oublier sa fausse entrée

du “*P’tit vient vite’. [lle
est magnifique.  lantasti

 

 

LE FESTIVAL
DES FILMS a

 

aujourd hui 28 janvier

2:00 “ VES ROBERT
CLAUDE BERR

LE CINEMA DE PAPA
de Claude Berr.

en trangeals et en couleurs

 

STE JE MrQUEL
FAYE DUNAWAY

L'AFFAIRE THOMAS
CROWN

(THE THOMAS CROWN AFFAIR)
de Norman Jewison

version française, en couleurs

4:30
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“LA MORT D'UN BUCHERON"": l’entrée fracassante de Denise Filiatrault dans un très bon

que. Willie Lamothe est
suave. égal a lui-meme.
Pauline Julien. =1 l'on sent
qu’elle a été un peu utili
sée pour ce qu'elle repré-

sente ison personnage de
‘‘romancière de gauche’

a été trop dessiné en sur-

face et pas assez eétoffe

en profondeur) prouve.
mais on le savait. qu'elle
est une excellente come-
dienne. Carole Laure fait
tres bien ce qu'on lui a
demandé de faire. elle joue

juste. Marcel Sabourin est

impressionnant. Seule om-
bre au tableau. encore: Da-

niel  Pilon. H n'arrivera
bien jamais a donner de
la consistance a ses per
sonnages. ll ne sait pas
Intérioriser

CINEMAgp upg.

parallele8 RUE BANGUINE
[CL

   

   POEMFIELD ‘1 THE HUMAN
FACE IS A MONUMENT —

WILL NEWSREEL OF

DREAMS BREATHDEATH

VIDEO SPACE PANELS FOR

SEE SAW SEEMS

STAN VANDERBEEK
— FILM VISUEL

[CE SOIR [Tous
 

7:00 de SAM PECKINPAH
LES CHIENSDE PAILLE

(STRAW DOGS)
avec DUSTIN HOFFMAN

Susan George

version française en couleur
 

9:30 DUSTIN HOFFMAN
ANNE BANCROFT

-
LE LAUREAT
(THE GRADUATE)

de Mike Nichols

version française en couleurs
 

PRIX D'ENTREE
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CHACUN

L'OUTREMONT |
DES FILMS

1248 Bernard 277-4145
         

24 / QUEBEC-PRESSE, 28 JANVIER 1973

   

Un film à voir de toute urgence!

PRESENTATION EXCLUSIVE

Darty Nowa

XX}:
LIZA MINNELLI
EST TOUT

SIMPLEMENT

EXTRAORDINAIRE

Tousles soirs à 7:15 & 9:30

semaine $1.50 sam. dim. $1.75

verdi=*"

      

 

   
  

     
  

 

THE WALLS OF THE WORLD »

     
       

     

     

S
O
N

a
i
m
e
te
n

Le
e
n
t
H
A

 

 



 

A
l
e
s

"2
00
1
p
l
i
e
m
R

a
2

  

jets’”’. ‘“‘J’ai envie de raconter des choses, je suis un conteur.”
train de bâtir, depuis le scénario de ‘‘Mon oncle Antoine”

Clement Perron a l’heure de “Taureau”

Unconteur aux
racines solides
par Robert Lévesque
Clément Perron, cinéaste à l’ONF, se définit lui-même comme un ‘‘homme à su-

 

Le cinéma qu’il est en
’, se donne une fonction bien

précise, celle de reconnaissance de notre ‘‘passé immédiat’’. Clément Perron est
un ‘‘reporter

cois”’
Nous avons rencontré

Clément Perron à son bu-

reau de l'ONF. une semai-

ne avant la sortie de

“Taureau’’

Le scénario de ‘‘Tau-

reau’’, comme celui de

“Mon oncle Antoine’’,

faisait partic d'un groupe
de quatre svnopsis sur
lesquels Clément Perron

travaillait depuis quelques
années. Perron était alors

officiellement scénariste a
l'ONF. et il donna des scé-
narios comme ‘Une ile
du Saint-Laurent’, ‘‘L'a-
miante’', ‘“Correlieu’’

On retient surtout de cette
période ‘‘Les bacheliers
de la cinquième’’, où il

fut scenariste et co-réali-
sateur. et ‘“C’est pas la
faute à Jacques Cartier’

C'est vers les années
69-70. apres une expérien-
ce de producteur. que la
vraie carriere de Perron

allait se dessiner. Le scé-
nario d'un long-métrage
en mains. qu! s'appelait
alors ‘‘Silent Night”, il
frappa a la porte de Clau-

de Jutra.

“Rien ne nous liait spé-
cialement, affirme au-

jourd’hui Perron, mais je
sentais que c’était lui qui
devait tourner mon his-
toire.”

Jutra se décida. l’on se
mit au travail, et le résul-
tat fut: “Mon oncle An-
toine’’, un succes du ci-
néma québécois, mais aus-
si un excellent film qui
alliait qualité et commer-

cialité et ouvrait une voie
nouvelle au cinéma d'ici.

Récidive
Encourage par le succes

de ‘‘Mon oncle Antoine’
Clément Perron  ressor-
tit ses trois autres svnop-
sids qui procédaient des
mêmes tentatives que pour
‘“Antoine’’. Cependant. Ju-
tra. occupé à ‘‘Kamou-

raska’’, refusa de travail-
ler sur ‘“Taureau’’. Per-
ron affirme qu'il désirait
que ce soit encore Jutra
qui réalise ‘’Taureau”’
Devant le refus, Perron

décida de se jeter a l'eau.
et de passer. pour la pre-

”’ qui monte un dossier sur ce qui fait que l’homme d’ici est ‘‘québé-

mière fois. a la réalisa-

tion d'un long-métrage.

‘“L’aventure de “Mon
oncle Antoine” a été un
vrai déblocage pour moi.

Jutra m’a démontré que

c’était facile de faire
passer chez des comé-
diens ce qu’on a écrit.
Durant le tournage de
‘Taureau’. j’étais Vvrai-

ment pris au niveau du

coeur avec les personna-
ges, à chaque soir j’en

parlais avec les comé-

diens, le lendemain sur

le plateau un regard suf-

fisait pour savoir où on
s'en allait.’

‘“Taureau’’, comme
“Mon oncle Antoine’, et

comme ““Judas le pa-
triote’’ le scénartlo ur

lequel travaille actuelle-
ment Perron. sont des

‘‘histoires’”” qui hantent

Perron depuis son enfance
en Beauce. “Ce que je
veux avec ça, c’est parler
d’un peuple en dérive en
Amérique du Nord, et qui

a ses racines. J’essaie de
mordre dans ces racines,

Casser les miroirs.
Suite a ‘‘Paffaire Gilies Groulx”,
journal du Syndicat Général du Cinéma et de la Télévision (section ONF).

avons eru bonle reproduire en entier.

le cinéaste Clément Perron signait ce texte dans le
Nous

A la fin de cette année 72. on ne peut faire un tant soit peu le bilan de toutes les

contradictions qui déchirent le monde et des interrogations que ces contradictions

suscitent sur le devenir de l'homme. animal raisonnable créé pour être le moins mal-

heureux possible. sans également regarder quelque peu notre petit coin de terre et

commencer de nous demander où le système est en train de nous conduire et si. com-

me disait l'autre. nous désirons y aller. Parce que c'est le propre de l'homme. même

québécois. de réfléchir. de coordonner pensee et acte. de présider autant que faire se

peut à son destin.

Dans cette optique globale. le vrai débat devrait alors porter sur la qualité de la vie

des citoyens. sur la possibilité de bonheur des hommes quand ils sont en situation et

non point sur la défense inconditionnelle de te! ou tel cadre donné — se nommerait-il

le capitalisme. Car il faut croire profondément que l'essence de la société démocrati-

que, a laquelle nous aspirons toujours et que nous essayons quotidiennement d'ins-

taurer. se retrouve dans la protection même des mécanismes qui permettent une in-

terrogation permanente sur l'état de vie des citoyens. Et il faut également croire. en

ce qui concerne notre vie professionnelle à nous. que c'est un des plus beaux rôles
de l'ONF, à travers sa spécificité cinématogranhique. d'être. à la fois pour les repré-
sentants du peuple et le peuple lui-même. un lieu d'accueil de cette interrogation

permanente. Autrement. si on nous empêche d'accéder à ces deux vérités, le pays
est une dictature et l'Office son Goebbels. Ce qui est tout de même un peu gros.

C'est sous cet éclairage qu'il faut placer 24 heures ou plus. Autrement on risque

de prendre des choux pour des navets et le monde pour des concombres. Sile film de

Gilles Groulx porte sur la qualité de la vie des citoyens ses frères — peu importe son

constat — il existe de par une inquiétude fondamentale au sujet de l'homme en situa-
tion e? // faut privilégier son existence. !| marque une conscience en exercice. Il est

un signe de survivance profonde. Ce film pourra être discutable au niveau de sa fac-

ture. de certains éléments choisis. ce sera aux spectateurs. considérés comme des

adultes à part entière. d'en juger. d'apprécier la validité du message en fonction de
leur connaissance à eux du milieu. mais il sera défendable en tout temps au niveau de

son mouvement profond.

Le geste de casser les miroirs pour empêcher que ne se voient les crevasses du

visage. symptômes de maux encore plus profonds peut-être. appartient à un infanti-

lisme pour le moins inadapté à notre temps. Le poser cause un fort qui peut devenir

irréparable à toute la société. On a dit et répété maintes fois ces choses au Québec où

il fut payé très cher déjà pour cela.

  

de tirer dessus, et d’écou-

ter les gens qui ont vécu
avant nous. Si on décou-
vre nos frontières inté-
rieures, les autres vien-

dront de soi.”

Pour ““Taureau’’, Clé-
ment Perron a situé son
action dans un petit villa-
ge de Beauce, Notre-
Dame-des-Pins. Une fa-
mille. les Gilbert, sont
ceux par qui le scandale
arrive. Ils seront surtout
ceux contre qui l'intolé-
rance  s'acharne jusqu'à
l'épuisement. et sur les-

quels la violence s'abatte-
ra. Perron affirme qu’il a
tenté d'atteindre le tond
du caractère du pavsan
québécois, ou s'entremêle
la violence et la tendres-
se des gens qui sont bâ-
tis tout d'une pièce.

C'est dans le sens où
‘toute indépendance né-
cessite d’abord une con-
naissance profonde de
sol” que Clément Perron
nous affirmait lors du

tournage de ‘“Taureau”’
faire du ‘‘cinéma politi-

que’’. Pourtant. le film de

Perron est lancé avec tous

les honneurs, M. Sidney
Newman sera a la ‘‘pre-

miere’’, alors que le film
de Gilles Groulx. ““vingt-

quatre heures ou plus’,
est semble-t-il condamné
à demeurer sur les tablet-
tes.

14

ANS

LA CORNE
de CHÈVRE
de Methodi Andonov

Quelques s -t français car pratiquement

sans dialogue

Prix spécial du jury:
KARLOVY VARY 1972

à battu tous les records d'entrées

en Bulgarie

un récit épique fascinant

3-5-7-9h

POUR

SANG
du CONDOR

Un film bolivien de
Jorge Sanjines

PRIMÉÀ
QUATRE FESTIVALS

DIGNITÉ, PU ISSANCE
ET CLARTE

Sous-titres français 3h - 7h
Sous-titres anglais 5h - 9h EEAECanter

 

CLEMENT PERRON: Je suis un homme a sujets.

Photo Michel Elliott

 

BERRI - Toute la semaine: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30

GREENFIELD PARK - Sam.: 5.00 - 7.00 - 9.00 - Dim.: 1.00 - 3.00 - 5.00
- 7.00 - 9.00 - Semaine - 7.00 - 9.00
LAVAL - Sam.-Dim. - 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00 - Semaine - 7.00 -
9.00    
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par Denis Grondin
 

 

StevieWonder:
“Wonderfull!”
STEVIE WONDER - ‘TALKING BOOK’

- TAMLA 319
Stevie Wonder, ce jeune chanteur a-

veugle qui est devenu une vedette de la
chanson populaire dès son jeune age.
a beaucoup changé depuis les deux der-
nières années. Il est devenu. et c'est
normal. beaucoup plus mature et beau-
coup plus concis qu'avant: et ce n'est
la que deux qualités qui font que son
nouvel album soit extraordinaire. Talk-
ing Book est l'un des meilleurs disques

des derniers mois. La sonorite est excel-
lente sous tous les angles (production.
mixage) et les compositions sont origi-
nales. bien arrangées et possedent en
totalite cet esprit. ce ‘soul’ qui est
si bien transcendé par Wonder. Une men-
tion speciale a propos de la presenta-
tion de la pochette qui est tres belle
visuellement et qui d'autre part peut ètre
appreciee d'un aveugle puisqu'elle est

écrite egalement en braille

ERSEPTIGN ~

 

Pour faire
changement
EKSEPTION5 - PHILIPS 6423 042

Dire que ce groupe soit ekseption-
nel ce serait peut-etre en mettre un peu
trop. Toutetois, Ekseption. ce groupe
hollandais qui en est déja a sa cinquième
‘“plate’ est un peu a part des autres.

et l'une des raisons majeures est sa
sonorité. En effet. le son ne ressemble
sur ce disque a aucun autre. il est tres
personnel. Cinq musiciens se partagent
les claviers. la guitare basse. batterie

en plus du sax et de la trompette et une
de leurs spécialités est de transtormer
a leur image un concerto de JS. Bach
ou une sonate pour piano de Mozart...

et le résuitat est surprenant! Les com-
positions originales du groupe sont. a
différents niveaux. intéressantes. Eksep-
tion. de la bonne musique pop venant de

Hollande (pour faire changement... 1. 
 

Concurrence
pour Santana
AZTECA - COLUMBIA 31776

le leader d'Azteca.

d’ego-trip, pas de superstars, pas

personnalités plastiques.

musiciens...”’... et apres l'audition
disque on est bien d'accord. Azteca
une alternative au courant musical créé

par Santana. Beaucoup d'énergies.
rythmes sud-américains, une

sance incrovables. Ils risquent bien

faire un malheur avant longtemps.

Chansons qui

accrochent
STEELYDAN - 'CAN”T BUY À
THRILL - ABC/DUNHILL 758

Steely Dan a tout ce qu'il faut pour de-
venir un groupe commercial très popu-
laire. Je dis bien commercial car voila

ce qu'ils sont. Cet album est le résul-
rat du travail accompli par des musiciens
de studio qui ont une longue expérien-
ce dans le domaine rock. I ont écrit

dix chansons toutes aussi valables

unes que les autres, des chansons qui

accrochent nos oreilles des la premie-
re audition. Les arrangements ne sont pas
tout ce qu’il v a de plus original mais ils
sont efficaces dans le résultat qui veut
ètre atteint par le groupe. Parmi
musiciens connus (?) mentionnons la pré-
sence aux guitares de Jeff Baxter

d'Elliot Randall.

 

Coke Escovedo.

parle du groupe en ces termes: ‘‘Az-
teca, c’est tous nos espoirs, nos am-

bitions, nos aspirations et nos expres-

sions; plus que tout, c’est notre musi-

que et notre vie. Lorsque j'ai pensé
à former le groupe, je révais de jouer

avec des musiciens sérieux qui pla-
cent la musique au-dessus de tout: pas

Notre but
n’est pas le profit financier. Notre mu-
sique n’est pas un produit mais un art;
de la bonne musique faite par de bons

section

de cuivres d'une justesse et d'une puis-
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Jean Duceppe nous ap

prenait. mardi dernier.
que Falfaire etait dans le
suc au sujet du film qu'il
doit tourner avec Jeanne
Moreau. le matin même.
li comedienne francaise
avait signé officiellement
son contrat. le tournage
aura lieu au printemps
et c'est le frere de -Jeun

Duceppe qui sera réalisa-
teur. Entre-temps. Jean
Duceppe est. de façon fort
courageuse. un ardent fé-

déraliste sur la scène du
Maisonneuve dans la piece
fort défraichie de Gratien

Gélinas. ‘‘Hier, les en-
fants dansaient’’.

ee.

Pour la premiere fois
depuis sa fondation il v
a 31 ans. l'Ecole d'Art
du Musée des Beaux-arts
de Montreal présentera u-
ne exposition de son per-

sonnel enseignant. L'ex-

position aura lieu a l'étage
du Musée jusqu'au 1& fé-
vrier. Les exposants sont:
Richard Halliday. Dianne

Brayshaw. Chris Havward,
James Kvwllo. Suzanne La-
ke. Dennis Lukas, Gino

Palladini. John Patel.
Stanley Peters, Milly
Ristvedt. Gérald Roach.

Klaus Speicker,  Jovce
Teft et Pierre Thibaudeau.

eee

On pourra voir ce soir

et demain soir. au Théâtre

National rue Sainte-Cathe-

rine est. un exercice pu-
blic des etudiants du Con-

servatoire d'art dramati-

que de Montreal On v
donne ‘‘Chaud et froid‘.

une piece de l'auteur sus-
se Fernand Crommelvnek.
dans une mise en scene

du directeur du Conser-

vatoire. François Cartier.

f. entree ext libre.

oes

Au Quat'sous, à toux les
lundis soir (quel théâtre
n’a pas ses ‘‘lundis’’?).

les comédiens Dorothy
Berryman. Marc Legault
et Jean Ricard. tous trois
de Québec. jouent deux
courtes pieces de Jean
Barbeau. ‘‘Solange’ et

“Goglu”’. C'est la pre-
miere fois gue ces pieces
d'un des jeunes auteurs

de théâtre importants au
Québec sont jouées a

Montréal. Barbeau a signé

lui-même les mises en
scène.

eee

Les Productions Crea-

tions-Kebec présentent ac-
tuellement. au Centre
d'essai de l'université de
Montréal (2332 Edouard-
Montpetit. be étage). une
pièce de Serge Sirois qui
a pour titre ‘‘Dodo, l’en-
fant do... ’’. On se rap-
pelle que Serge Sirois est
le jeune auteur de 19 ans

qui a vu sa vremiere pie-
ce. ‘““Aujourd’hui peut-

être”. créée par le
Quat'sous en décembre.
Sirois a signé lui-mème

la mise en scène de sa
seconde piece.

L'Association d e s

sculpteurs du Québec

s'est donne un nouveau

conseil d'administration.
le 10 janvier dernier. Les

artistes administrateurs

sont: Armand Vaillancourt.
président: Peter (inass et
Gerard Belanger. vice:
présidents: Jean Gauguet-
Larouche. responsable du
secrétariat: Raymond Gi:
guère. tresorier: et Rav-

mond Mitchell et Jacques
Huet. conseillers.

eo

Un atelier de mime

vient d'ouvrir ses portes
dans le Vieux-Montréal.

au 389 ouest Saint-Paul.

le responsable est Ro-
bert Séguin. ancien élève
du mime Claude Saint-De-
nis et du maitre francais

Etienne Decroux. l'atelier

est ouvert le lundi. le

mercredi et le jeudi soir.
et le coût est de trois

dollars par soi

Le long merrage du Mar-
vel Carrière. qui a pour ti-
tre “Laliberte”, sortira
<ur les écrar = montréalais
le 7 septembre prochain.
On v verra Luce Guilbault

et l'un des Jerolas. Jero-

me Lemay,
eee

Une collection sur le ci-
nema québécois sera lan-
çée aux éditions HMH, ou

l'on v publiera d'abord des
scenarios de films puis
des études ou essais sur le
cinéma d'ici. Cette collec-
tion sera dirigée par le
critique de cinema de La
Presse. Luc Perrault.
HMH vient d'abandonner
ses Cahiers québécois du
cinéma qui publiaient la
revue Champ Libre sous
la direction de Réal Laro-
chelle.

 

   
RICHARD SEGUIN... entre le folklore...

Photos Michel Elliott

La rentrée des

jumeaux Séguin
On les connait encore a

peine. mais ils ont déjà
une certaine ‘‘faveur’’ du

public. Ils abordent le
métier avec l'ardeur de

leurs vingt ans. Hs sont
les seuls jumeaux de la
chanson québécoise: Ri-
chard et Marie-Claire Sé-
guin.

   
MARIE-CLAIRE SEGUIN...
et le pop quebécois...

 

On ne les à vus. a vrais

dire qu'une seule fois. au

Québec-Presse Chaud. Ils
furent les révélations de
ce super-show qui avait
réuni 8,000 personnes au
centre Paul-Sauvé en vc-
tobre dernier. Leur chan-
son ‘“Sam Séguin’’ avait
soulevé la salle. Ils ame-
naient avec eux un style
entre le folklorique et la
musique pop. recréé a la
québécoise.

Depuis le Québec-Pres-

se Chaud, on ne les a pas
revus. Presque secret. ils
ont gravé leur premier
microsillon (qui sortira
bientôt) et ils ont disparu
pour se reposer et se pré-
parer à attaquer de front
la ‘“carriere’’. Ils le fe-
ront au centre sportif de
l'université de Montreal,
le samedi 3 février. en
compagnie de Jacques Mi-
chel. Dans un super-spec-
tacle qu'il ne faudrait pas
rater.
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Dimanche

D'HIER À DEMAIN,
à 1! heures. aux 2. 9 et

11. Le français Geor-
ges Méliès fut le pre-
mier cinéaste à utili-

ser la ‘‘fiction” au ci-
néma. ll ouvrit des per-
spectives infinies à ce
qui devenait le septie-

me art. ‘“D’hier à de-
main’ lui consacre une

emission d'une heure.

sur sa Vie et son oeu-

vre. On pourra v voi

trois de ses films.

LES BEAUX DIMAN-
CHES. à 19h.30. aux 2.

1. 9 11 et 13. Avec

Zizi Jeanmaire. les
rls du Casino de Pa:

ris menent le bal. Du-

rant une heure. les

Beaux Dimanches teront

place aux ‘“beaux soirs””
de la nuit parisienne.
par le biais d’un show
de l’'ORTF sur le célè-
bre cabaret.

<

LES BEAUX DIMAN-
CHES. a 20h.30. aux 2.

T. 9. 11 et 13. Du ca-

baret au concert. les

Beaux Dimanches pré-
senteront. après Zizi,
le célèbre contralto ca-

nadien Maureen For-
rester qui cnantera les
“Nuits d'été” de Ber-
lioz avec l'Orchestre

Svmphonique de Mont-
réal.

LES BEAUX DIMAN-

CHES, à 21h.30. aux 2.

3.911 et 13. Enfin. les

Beaux Dimanches se

termineront sur un

“Hommage à Rodin’.
L'ORTF a réalisé un

documentaire sur les

oeuvres du célèbre

sculpteur français.

CINE-CAMP. a 23h.
37. au canal 6. Pour

terminer la soirée. un

des films tournés par

Greta Garbo: “Grand
Hotel’’, réalisé par E.
Goulding en 1932. avec
John et lionel Barrv-

more.

Lundi

DISCOMANIE. a 19h.
30, aux 2. 9 et 11. La

nouvelle émission de
variétés de Radio-Cana-

da. pour remplacer les
défunts ‘Donald Lau-

tree Chaud” et “‘Studio

libre”. D'une durée de
quinze minutes seule-

ment. en v verra défi-
ler toutes les vedettes

du hit-parade. Pour la
première: Renée Clau-
de. Claude Dubois, Tex
et Nicole Cloutier.

pe

DECIBELS, a 19h45,

aux 2, 9 et 11. Une au-

tre émission de quinze
minutes, qui suivra
“Discomanie’’, tous
les lundis soir. On v

lera place a la musique
‘‘underground’’. Claude

Dubois sera l’anima-

teur. Ce soir, l'invité

sera Franck Dervieux.

A LA CANADIENNE,
a 20 heures. au canal

10. Pierre Daigneault
reçoit Louise Fores-
tier, que l’on ne voit

plus souvent a la télé-
vision.

Mardi

CINEMA. a 14h.30,
aux 2, 9 et 11. ‘Avec

André Gide”. un docu-

mentaire réalisé par le
cinéaste Marc Allégret
en 52 sur l’écrivain

français. auteur entre
autres des ‘“Nourritu-
res terrestres’’. Le ci-
néma au service de la

littérature.

CINEMA. a minuit.
aux 2. 9 et 11. Un re-
gard sur la vie et l'oeu-
vre du poète espagnol
Federico Garcia Lor-
ca, porté par R. Otéro
et S. de Stéfanie. Un
hommage au poète as-
sassiné.

Mercredi

MESSE POUR LE
TEMPS PRESENT. à
21h.30. aux 5 et 6. Une

reprise de la célèbre
“Messe’’” de Maurice

Béjart et des Ballets du
Vingtième siècle. A ne
pas manquer.

CINEMA, a minuit.
aux 2, 9 et 11. Un ob-

scur film de Jacques
Raratier (*‘La poupée’’)
tourné en 70. ‘‘La dé-
charge’. Avec Berna-

dette Lafont. le drama-

turge Roland Dubillard

et Robert Castel. Le
drame de ceux qui pas-
sent du bidonville au

MEM.

Jeudi

CONSOMMATEURS
AVERTIS. à 21h30. aux

2, 9 et 11. Bruno Beau-

chemin, Edouard Fuchs.

Maurice Twiggs et Mi-
ville Bois vous donnent

des conseils sur l'achat

d'instruments de musi-

que.

Vendredi

EN PREMIERE. a
19h.30, au canal 6. Un

des premiers films de
Sidney Pollack (auteur
de ‘“On achève bien les
chevaux” et ‘‘Jeremiah
Johnson’’), tourné en 66

avec Nathalie Wood et

Robert Redford. ‘‘Pro-

priété interdite”. Red-
ford et Pollack avant

““Jeremiah”.

A PROPOS. . a 21
heures. aux 2. 7. 9. 11
et 13. Benoit Girard re-
çoit Monique Mercure

{qui chante) et les Mu-
tins de Longueuil.

 
LOUISE FORESTIER: On ne la voit plus souvent sou-
vent, et c’est bien dommage. Elle sera l’invitée de
Pierre Daigneault lundi soir à 20 heures au canal 10
à l’enseigne de ‘‘A la canadienne’. On s’en voudrait
de la rater.

| Mots
corses

Sport et jeux

par Albert

Horizontalement

I- H en faut un bon coup
pour pratiquer notre sport na-

tional. - On peut s'acharner
a vfaire entrer un ballon.

2- Qualité de coureur. - Ce-
lui-là, il ne fait pas assez de
sport!

3- Après une bonne blague.
- Dans un tour cycliste. - Note.

4- Vieille colère. Le haut
de la vague. Sert à un jeu
d'adresse.

5- Ville de France. Au
doigt des nouveaux mariés.

6- Il s'agit de ne pas tomber
dedans. - Peut contenir des
surprises.

7- Proverbes. - D'un verbe
de course automobile ou a pied.
8 Rassemble plu

sieurs clubs. - Un jeu dange-

reux.
9- Epoques. - Plus facile

à lancer qu'à attraper.
10- Indispensable pour le

golf. - En pénitence. - Séduit.
11- Tutoiement. - Sert à la

pratique du hockey, du base-
ball, du golf. du ski. etc.
Compétition cycliste bien con-
nue en France ou en Nouvelle-

France.
12- Au hockey ou au tennis.

- Rouges à Détroit.
13- Peuvent conduire a un

  
 

  

 

  

 
 

 
 
 

 
   

       
  
  
  

 

  
  
    
     
               

but. - Le début d'une course
ta pied en terrain varié. avec
des obstacles.

Verticalement

1- Un “sport” peut fatigant
et qui peut rapporter gros.

- Pour jouer auping-pong.
2- Se grouiller. Perdue.

égarée.
3- Celle de l’érable est suc-

culente. D'un verbe de na-

tation.
4- Orléans ou Anticosti.

Grosses usines du Canadien
Pacifique dans l’est de Mont
tréal. - Quand le spectacle est
bon.

5- Arrivé. - Venue au mon
de. - Vieux instruments de
supplice.

6- Se promenas à l'aventu-

 

re. - Tétue.
7- De chaque côté des buts.

- Sans avirons, ils ne vont pas

tou.
B- Performances au jeu de

quilles. Début d'un jeu ou
l’un des joueurs, les veux ban-
dés, doit chercher les autres

a tatons.
9. Punaise d'eau. Pour

jouer à la pétanque. Raut

de hamac.
10- Queue de fraise.

Match. - A l'arc ou à la ca-

rabine.
11- Jumelles. Partie de

plaisir. - Un sport tres anglais.
12- Dissimula. - Vues dans

Québec-Presse.

13- Un jeu d'enfants. Une
équipe qui a ‘montré’ aux
Canadiens a jouer au hockey!
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CRETINISTZ TousSued =SE88
vous ALLEZ CONTINUER
A AWERE BIN OU FONNE
  

    

   
  
   

  

COMME CHA Vous AUREZ

DEUX CHEUFS EN, UN.
VOTEZ POUR MOE...
C'EST MOE LE CHEUF
VRAI DE VRAÏ …       

D'UN PARTI TEMPORAIRE,

   

      

  

 

T'ÉTÉ UN BON CHEUF TEMPRAIRE PE
TEMPORAIRE …  

 

  

   
  
       

 

   
  

   
Pi CHv PAG FÉDÉRALISSE
NON PLUS. EN FAIT
J'SA PAS CE QUE Te CHU...

po Chu Pas
SÉPARATISS PouR
DEUX CENNES...

CHU UN FARVENT
NATIONNALISSE ¥   

 

   
    

   
  

FABIEN ROWEsmi
VOTEZ PouR MOE I VOTRE PARTI "A VOUS...

* T'En FAIS Mov,
AFFAIRE A MOE 1

     
   

     

 

  

APRÈS... ONVERRAT. ve. BUVEZ-VOUS
M'INDIQUER OÙ SONT LES
ToitETTES DV

  

  
   

 

    

 

28 / QUEBEC-PRESSE, 28 JANVIER 1973

boo . Cee edd,

 



 

 

 

les entretiens du Loup Repu
   

Conférence de l’écologiste Benjamin Simard

Controverse chevreuil-loup: mettre |‘accent
sur l’habitat et non sur le controle du loup

Je mercredi 20 janvier

1972 a l'universite de Mon-

trenl. la Société de biolo-

ste de Montréal avait in-
vite comme conférencier

le docteur Benjamin Si-

mard. M.V.. biologiste. a-

ménagiste, ccologiste. au-

teur de maints articles et

de films sur le gros gi-
bier au Québec. Beaucoup

québécois
avec ses

de chasseurs

sont familiers
travaux sur les grands on-

gulés comme orignal,
mais surtout avec ses re-
cherches sur le caribou.

Le docteur Simard a eté
invité pour v parler de ia
controverse “chevreuil-
loup”. mais en aménagis-
1e conscient de l'interre-
lation des êtres et de leur
milieu et de l'équilibre des
écosystèmes, il n’a pu
s'empêcher de traiter le
probleme dans son ensem-
ble. ce qui permet de s'en
faire une idée beaucoup
plus juste.

Il nous a donc entrete-
nus de la forèt et de ses
caractéristiques: age. peu-
plement. etc. autant que

des chevreuils et des loups.
Par ses explications net-

tes et précises. il a cla-
rifié beaucoup de mythes
entourant la situation du

chevreuil au Québec.

Le loup, parasite

du chevreuil
I a commencé par si-

tuer le loup. prédateur.
en tant que parasite du
chevreuil proie. en ex-

pliquant qu'il va a l'en-
contre de la nature que le
parasite évolue de façon
telle qu'il finisse par tuer
son hôte. mais que cela est
quand même possible dans
des conditions particulie-
res et sur-des micro-aires.

II a aussi insisté sur le
fait que le stress chez
l'animal le rend beaucoup
plus sensible à tous les
tvpes de parasites, dont
les prédaieurs. Plusieurs
facteurs peuvent stresser le

chevreuil. la poursuite par
les chiens errants et le ha-
rassement par les mo-
toneigistes n'étant pas des
moindres, en plus de cau-
sex importantes, comme

le manque de couvert et
de nourriture. Pour sur-
vivre, le chevreuil doit
maintenir un bilan éner-
gétique positif. Pour ce

faire. il doit vivre où
cela coûte le moins cher
en énergie, donc écono-
miser les dépenses inuti-
les apportées par les dé-
placements.

Le ‘‘massacre’”’

de 1962

À l'automne 1962. à cau-

se de circonstances clima-

tiques particulières: ac-
cumulation hative de nei-
ge. ête.. plus de 16,000
chevreuils ont été ‘’mas-
sacrés’, aux dires de
certains. Ce qui. de l'a-
vis de tous les experts,
a quand même représen-
té une surexploitation ex-
cessive. Pour compliquer

la situation. les hivers de
62, 63, 64 ont été mortels
pour les chevreuils et de
cette façon la diminution
du cheptel n'a fait qu'aller
en s'accentuant. Cette si-
tuation est connue de tous
les chasseurs mais le doc-
teur Simard v a apporte
des éléments nouveaux ex-
trémement intéressants. Il

a rappelé. par exem-

ple. qu'à la suite de cette
diminution, plusieurs ra-
vages ont été perdus a
cause du fait que les che-
vreuils avant cessé de

brouter pendant deux ou
trois ans, les arbres sont
devenus trop hauts. Leur
nourriture préférée. tel
l'érable rouge, ne regene-
re pas de ramilles. Il a
aussi insisté sur le fait
que. contrairement a lo-
rignal. les chevreuils ne
brisent pas les arbres et
tout arbre de plus de 2’
pouces de diamêtre à la
souche devient ipso-facto
inutile. C’est pourquoi la
quantité de chevreuils pré-
sents en 1962 est quasi
impossible à atteindre en
peu d'années. Une aug-
mentation rapide du chep-
tel n'est pas désirable si
l'on ne veut pas que l'ha-
bitat devienne surexploité.

Ce que nous réserve
l’avenir
A la suite de l'exposé.

il ne fait aucun doute que
toute action doit porter sur
l'habitat à l'avenir. tout en
se souvenant de certaines

constantes concernant le

chevreuil.

!- Le chevreuil n'est
pas adapté physiologique-
ment à la neige et sa li-
mite de distribution suit la
limite géographique où l'uc-
cumulation de neige est de
25 pouces et moins:

2- Dans nos conditions,
le chevreuil doit trouver sa
nourriture ‘’dans la mai-

son. Les arbres de jeunes
feuillus doivent donc être
couverts par les vieux co-
nifères, situation idéale que
détruit souvent l'exploita-
tion forestière pour matiè-
res ligneuses seulement:

3- Lorsque les condi-
tions deviennent difficiles:
manque d'abris, manque de
nourriture. ravages mal

placés. bêtes stressées. les
parasites, loups et autres.
sont avantagés:

4- Aux limites d'aires
de distribution de toutes
les espèces, l'amplitude du
evcle annuel de variation

est énorme.

C’est pourquoi le Ser-
vice de la faune. afin de
pouvoir mieux aménager
le chevreuil. s'est donné
un outil extraordinaire en
la compilation de rensei-
gnements par méthode mé-
canographique.

Ces renseignements
couvrant tous les éléments
pouvant influer sur le che-
vreuil: types de sol, ty-
pes d'habitat. densité fo-
restière. peuplement. ré-
coltes, age. conditions cli-
matiques, etc.

  

 

 

  
 

Cours de natation

pour tout-petits
Des cours de natation

pour tout-petits (de 4 à
6 ans) seront donnés pro-

chainement à la piscine
Laviolette, 1570 de Lo-
rimier à Montréal. Des

sessions d’une heure au-
rort lieu du lundi au ven-

dredi de 14 à 15 heures.
Le coût de ces cours

est de $10.00 pour une
série de 10 leçons à

 

OLUTION DE
CETTE SEMAINE
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raison d’une par semai-
ne.

Quilles
La 14e reprise du

Tournoi des Maîtres éta-
bli en 1960 afin de déter-

miner le meilleur joueur
de petites quilles du mon-
de (!) aura lieu cette année
au salon Champion de
Greenfield Park. les 11

et 12 mai.

Hockey mineur
En 1973, les Cham-

pionnats provinciaux de
l'Association du hockey
mineur du Québec se dé-
rouleront dans neuf mu-
nicipalités différentes.
Les noms de ces villes

seront connus mercredi

prochain lors d’une con-
férence de presse à

la Brasserie O'Keefe.

Club de ski Li-Ver
La prochaine excursion

du club de ski Li-Ver

  

aura lieu au Mont-Blanc
dans la région de Saint-
Faustin. Pour informa-

tions: 667-6161 ou 688-

3245.

id

L’Acadérnie de sauvetage du Québec a inauguré ses nouveaux

Courses sur la glace
C’est le 3 février que

reprendront les courses
d’automobile sur la glace
au lac Dow alors que le

    
 

locaux le 14 janvier dernier. Le conseil d’administration de
cet organisme a profité de l’occasion pour nommer le prési-
dent honoraire M. Gérard Poirier, fondateur de l’Académie.

Donc. d'ici a quelques
années. nous pourrons, au
Quéhee ce qui est fantas-

tique si l'on considère l'o-
pinion des gens concernant

notre retard en aménage-
ment cyvnégetique. pratiquer

la chasse par zone el

par limite du nombre de
permis. mais d'une façon
non arbitraire.

Quant aux traitements de
la forêt. milieu naturel du
chevreuil. le biologiste
Charles Pichette. du ser-
vice de la faune. a mis au
point des normes d'ame-
nagement qui seront appli-
quées pour toutes coupes
de bois.

Il faut done. quoi qu'en
pensent certains chroni-

queurs qui n'en veulent
pratiquement qu'au loup

qui brillaient par leur

Danielle montre fièrement trois des
dieux le samedi 20 janvier.

absence u cette conferen
ce). conserver un optimis
me sain pour l'avenir en
espérant que loups et che
vreuils continueront a x1

vre en bonnes relations.
sinon a faire bon ménage

dans nos forêts, en tant

que proies et prédateurs

Ce qui s'annonçait com-

me une prise de becs sur

le présumé massacre’
des loups s'est finalement
soldé par une excellente
analvse de la situation de
la dynamique chevreuil
loup au Québec. Ce qui

prouve encore une fois que

lu vue d'ensemble d'un su-
jet par un spécialiste vaut

cent fois les remarques

a l'emporte-piece de sup-
posés experts.

   

six dorés pris à l”ile Ca-

(Ceux qui auraient de la difficulté à se procurer des ménés
dans la région de Vaudreuil peuvent toujours s’adresser à

M. Gabriel Lafleur, 437 boul. Roche, à Vaudreuil.

Club MotorSport d’Otta-

wa et le Carnaval d’Otta-
wa présenteront conjoin-

tement la troisième cour-
se annuelle ‘‘Labatt sur

glace”. C’est drôle tout
de même de constater que
cet événement qui aura
lieu a Ottawa dans le ca-
dre du carnaval d'Ottawa

est annoncé par un com-
muniqué émanant de la
Confédération des sports

… du Québec.

Coupe du monde de ski

Les meilleurs skieurs du
monde prendront part les
2, 3 et 4 mars prochains

aux épreuves de la Coupe
du monde de ski qui au-
ront lieu au mont Sainte-
Anne près de Québec. Ac-
tuellement. ce sont An-
ne-Marie Proell et Ro-
land Colombin qui domi-
nent au classement pour
l'obtention de cette coupe.

Sainte-Thérèse
se retire

Les Voltigeurs de

Sainte-Thérèse se sont
retirés de la ligue de
baseball junior du dis-
trict de Montréal... fau-
te de joueurs locaux.

C’est évidemment une
grande perte pour la li-

gue puisque les Volti-
geurs avaient remporté
le championnat de la sai-
son régulière l’an der-

nier.

Un beau geste
La direction du club

de hockey Canadien à ac-
compli un geste tres inte-
ressant en fin de semaine
dernière en remettant une
somme de 15.000 a deux

organismes. un de Quebec
et un autre de Montreal.
pour l'achat d'équipements
de hockey pour les jeunes
défavorisés.
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A la suite du refus du fédéral

ui paiera la note des Jeux Olympiques?
par André Houle

Nous sommes mainte-

nant fixés quant aux inten-
tions du gouvernement fe

deral de ne pus vetrover
de subventions particulie-
res. ni à la ville de Mont
real. ni au Cojo. pour la
présentation des Jeux de

1976, Les autorites zou-

vernementales ne peuvent.
ni ne veulent envager les
deniers des contribuables

canadiens dans l'entrepri-
se olympique. Ils ne veu
lent surtout pas s'engager

a combler quelque déficit
que ce soit. Îls consenti-

raient cependant. comme
preuve de leur bonne vo-

lonte et de leur toi en la
reussite des Jeux. à frap
per de là monnaie et a

emettre des timbres a

l'effigie des Olympiques

Quipaiera?
Que taut-i1 en deduire”

Deux choses. Crovons
nous. Iv aura une note a

paver et ce n'est pas le

gouvernement canadien qui
l'acquittera. Ce sent les
contribuables de Montreal
et du Québec qui devront
paver en entier le coût des
 

Jeux Olympiques

Ottawa tient à nous faire
comprendre que le Québec
n’est pas le Canada

Le whip du Parti Quebe-

vois M. Marcel Leger. à

declare qu'il n'est pas e-
tonne de la tin de non-re-

cevoir que le comite d'or
Lanisation des Jeux olvm

piques de Montreal vient
de recevoir du gouverne-
ment d'Ottawa. Tout en ve-
clamant dans les meilleurs

 

Marcel Leger

délais la publication du
projet du budget des olvm-
piques de ly76, M. Leger
a ajoute que le gouverne-
ment Trudeau continue

d'afficher du mepris pour
tout ce qui vient du Que
bec.

‘‘Majoritaire au Par-
lement, M. Trudeau et

son ministre du temps,

John Munro, appuyaient

la demande du maire Dra-
peau pour la tenue des
jeux a Montréal. Minori-

taire, il nomme M. La-
londe dans ce dossier

pour pouvoir mieux faire

comprendre aux Quebe-
cois qu'ils ne sont pas

des Canadiens et que le
gouvernement d'Ottawa

n'est pas leur gouverne-
ment’, conclut le depute
de Latontaine.

—Marcel Léger --

Jeux. Ca devient inquie-
tant. Déjà nous savions que

la ville de Denver avait

refuse les jeux d'hiver par-

ce qu'elle ne pouvait en
assumer le cout: mainte-

NANt NOUS Savons que nous

wv,

JEAN DRAPEAU,l’éternel optimiste. Même quand on lui

dit non, à Ottawa, il sait qu’il peut faire ce qu’il veut à
Montreal, quelqu’en soit le coût.

moins nombreux

prevu M. le

serons
que l'avait
Maire. pour payer la note.

C'est pas rassurant. Il 'est

urgent.
qu'on dise a la population.

précise,et d'une façon

  

 

crovons-nous,

 

Marv Levy a Montreal

A Pimpossible, nul n'est tenu...
par André Houle

Les Alouettes ont un
nouveau pilote. Marv Levy
a accepté la proposition de
M. Sam Berger et a signé
un contrat de trois ans
pour diriger les Alouettes.
Marv Levy passe pour

un homme méthodique qui

sait inculquer chez ses
joueurs un esprit de disei-

pline rigoureux. Il s'est
amené a Montreal avec une
reputation enviable derrie

ErmiCIGARETTEAUCANADA

re lui. Il tut assistant de

George Allen a Washington
et de Jerry Williams a

Philadelphie.

Toujours la
même chanson

Levv. en arrivant à

Montréal. avait appris un
petit refrain qui commen-

ce a nous être familier

puisque plusieurs de ses
prédécesseurs l'avaient en-
tenné avant lui. Il a dit

 

 

 

AVIS Le mimistére de la Santé nationale et du Bien-être socral considère queie danger
pour la santé croit avec l'usage
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qu'il aimait le caractere
francophone de Montreal.
ichez les Alouettes. il nv
a gue le nom qui est fran-

cals), qu'il aimait les défis
a relever. que son per-
sonnel était bon et qu'il

voulait conduire les Alou-
ettes sur le sentier de la
victoire. Jusque là. rien de
nouveau. Ce que Levv n'a
pas dit. c'est qu'une des
bonnes raisons qui l'ont
incité à venir a Montréal
fut certainement le contrat
de trois ans que M. Ber-

ger lui à présenté.

Quelques

précisions
Cependant Marv Levv a

quand même réussi à se
rendre svmpathique a la
majorité des journalistes
qui ONt assisté à la confé-
rence de presse de ven-
dredi dernier.

II a avoue son intention
de dénicher de bons bot-
teurs. et dans ce domaine.
il sv connait. Aussi. il à
annoncé qu'il entrera en
communication avec Un

ancien  quart-arriere qu'il
a eu sous ses ordres a
Philadelphie: Joe Kapp.
Enfin. la perspective que
Moses Denson passe au
Washington ne semble pas
l'ennuver outre mesure.

Si quelqu'un doit
réussir.…

Si quelqu'un doit réussir
a sortir les Alouettes de
leur marasme. ce pour-
rait être Marv Levv. Plu-
sieurs grands noms ont

échoué avant lui: Moss,

Trimble. Dalton. Mudra.

Etcheverrv. Ce qui nous
laisse perplexe sur lave:

nir des Alouettes c'est que
la qualité de l'instructeur
n'est pas le seul facteur
de succes pour une équipe
de football au Canada. Le-

pourra composer
joueurs qu'on

lui fournira. Espérons que
ce Marv Levy saura re-
dorer le blason des Alou-
ettes et raviver l'intérêt
du public pour le football,
C'est presque lui deman-

der l'impossible…

vv ne
qu'avec les

 

 

quel sera le montant
qu'elle devra  debourser
pour financer le tout.

Puisque les Montréalais
n'ont pas le droit de dire

s'ils veulent présenter les

Jeux chez eux en 1976. ou
pas, il nous semble qu'on
pourrait au moins leur di-
re ce qu'on leur soutirera

des goussets.

Trudeau craint les
réactions des
anglophones
Comme l'a dit le député

indépendant de Joliette.
nous  crovons egalement
que Trudeau a voulu plaire

aux provinces anglaises en
refusant carrement de ve-
nir en aide a la ville de
Montréal et au Cojo. MM
Drapeau et Rousseau sont
revenus  bredouilles de
leur pelerinage a Ottawa.
[Is peuvent se consoler a
la pensee qu'ils v a eu plu-
sieurs hommes politiques
du Quebec avant eux qui
ont effectué plus d'un bad
trip” a Ottawa. Pourtant
MM. Drapeau et Rousseau
n'ont encore rien dit. Pas
de protestations officiel
les. Je crains mème que

lorsqu'ils rencontreront

les journalistes. ils trou-
veront quelques formules
magiques pour endormir

les bonnes æens et diront
qu'ils avaient prévu la dé.
cision du gouvernement fe-

déral et qu'on peut bien se
passer de lui. ete…ete…

Ce n'est pas la premie-
re fois que Trudeau se mao.

que du Quebec. La deci
sion de ne pas accorder de
subvention aux Jeux olvm-
piques est une décision po-
litigue. On veut aller
cueillir des votes chez les
anglophones de l'Ontario.
de l'Ouest et des Mariti-
mes. Quant au Québec,
l'expérience à prouvé que
ce ne sont pas de sembli
bles décisions qui font per-
dre la foi des dirigeants a
un. fédéralisme rentable.

La population de Mont-
real n’est pas opposée svs-
tematiquement a la pre-
sentation des Jeux olympi-
ques à Montréal. Elle veut
savoir ce qu'il lui en cou-
tera. Ensuite. lorsque tous
les aspects lui seront con
nus, il serait peut-être sa-
ge qu'on lui demande son
avis...

C’est au Québec de payer

pour le fédéralisme rentable
Le chef de l’Union

nationale, M. Gabriel

Loubier, a dénoncél’at-
titude d’Ottawa, qui re-
fuse de participer fi-
nancièrement à la pré-
sentation des Jeux o-
lympiques de Montréal
en 1976. Pour M. Lou-
bier, il s’agit d’une
nouvelle preuve que le
fédéralisme de MM.

Trudeau et Bourassa

est rentable pour tou-
tes les provinces, sauf
le Québec.

A Québec d’agir

Le chef de l’opposi-
tion somme donc le

gouvernement du Qué-
bec de se brancher et
d’annoncer  officielle-
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7 Cannadian Killean: 2

ment qu’il aidera fi-

nancierement le comi-

té d’organisation des
Jeux olympiques de
Montréal. Si les Jeux
olympiques étaient mis
en danger par la déci-
sion d’Ottawa, M. Lou-
bier affirme que les
Québécois et la ville
de Montréal risquent
de perdre la face dans

le monde entier. Après
avoir demandé et ob-
tenu que les Jeux se
tiennent à Montréal,
il n’est plus question
pour M. Loubier de
reculer, et le gouver-
nement du Québec, à
défaut de celui d’Otta-
wa, doit être prêt à
prendre les mesures
qui s’imposent.
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Capaeguj.
Sanderson a Boston

Le retour de l’enfant prodigue
par Denis Vincent

Les Bruins de Boston ne tiennent pas du tout à

conserver la coupe Stanley une deuxième année
consécutive. La preuve? Dès demain, leur enfant
prodigue, Derek Sanderson, pratiquera avec ses
anciens coéquipiers pendant que son avocat Ro-

bert Wolff tentera de tuer le veau gras avec
Harry Sinden.
Le veau gras en l’occurrence sera l’esprit d’é-

quipe des détenteurs de la coupe Stanley parce
que si Sanderson, devenu millionnaire par l’opé-
ration du Saint-Esprit, demande et obtient 200
mille dollars pour poursuivre sa fulgurante car-
rière au hockey, on peut penser que les fils aînés
qui ont maintenu les Bruins dans la course au
championnat depuis le début de la saison et qui

ne reçoivent pas la moitié de ce montant, vont

se mettre drôlement à imiter l’inimitable Derek
Sanderson.

Sport ou spectacle

Plusieurs chroniqueurs sportifs commencent
drôlement à s’interroger sur l’avenir du hockey.
Faudra-t-il bientôt assimiler ce sport à la lutte
professionnelle, qui ne met l’accent que sur le
côté spectaculaire de son affaire? Si les Bruins
donnentsuite aux rumeurs qui circulent sur l’ave-
nir immédiat de Sanderson, il faudra vraiment
commencer à paniquer. Après tout, Sanderson

        

à Boston n’a toujours été considéré que comme
le troisième centre de cette équipe, donc moins
utile que Esposito et Stanfield. On peut lui accor-
der qu’il était un expert pour tuer les punitions

et pour prendre la rondelle à la mise au jeu. C’est

un joueur qui a toutle talent voulu pour jouer dans
la ligue Nationale. Mais c’est également un gars
qui a toutle talent voulu pour jouer dansles vues.

Le blazer défrai chi
Inutile de rappeler les exploits sportifs de San-

derson au cours des six derniers mois. D'abord,

le contrat mirifique qu’il obtient des Blazers de
Philadelphie grâce à l’amitié de son ex-coéqui-

pier John McKenzie. Puis le début de saison d’un
gars manifestement pas en forme pour qui tous

les prétextes sont bons pour éviter de jouer.
Puis le retour en forme (sic) sur les parcours

de golf de Floride où les propriétaires des Bla-
zers lui demanderont de demeurer mème après

qu’il aura laissé entendre qu’il était prêt à re-

commencer à jouer au hockey. Puis le coup de
maître Wolff qui obtient un million pour libérer
les Blazers du contrat de dix ans qui les oblige-
rait à verser plus de $200 PAR JOUR à M. San-
derson. Parce que certains joueurs n’ont pas be-
soin de Front commun pour gagner leur croûte
et le temps est bien passé où ils pouvaient de-

mander leur cent dollars par semaine pour jouer.

Demain les Bruins
Admettons pour un moment que les Bruins et

l’avocat du joueur de centre parviennent à s’en-
tendre et que les premiers versent $200,000
d’argent de poche à Sanderson pourle reste de la
saison. Le pauvre Mike Walton qui a l'habitude
de passer à travers les fenêtres d'hôtel quand on
crie derrière lui va sûrement attraper une jau-
nisse. Et les autres vont sûrement laisser San-
derson faire tout le travail puisque c’est lui qui
empochera tout l’argent. À tout événement,si les
Bruins pardonnent à leur enfant prodigue, nous
prédisons qu’ils diront par le fait même adieu à
une nouvelle coupe Stanley cette année.

Montréal 4, Toronto 2

Une victoire sans histoire
Invaincu encore en 19-

73, le Canadien de Mon-
tréal a remporté une vic-
toire sans histoire hier

au Forum contre les Ma-

ples Leafs de
to, le seul des clubs é-
tablis de la Nationale a
être moralement assu-

ré de ne pas participer

aux séries de fin de sai-

son.

Scotty Bowman n’a que
tres peu utilisé le trio

des jeunes Houle-La-

fleur-Tardif, ce qui ne les
a pas empêchés de réus-
sir la moitié des buts
du Bleu-Blanc-Rouge.
Les frères Mahovlich ont
complété le pointage,
Frank réussissant le sien

durant une punition à La-
pointe.

Un dixième pour
Houle
H aura fallu attendre a

la sixième minute de jeu
pour que la ligne des jeu-
nes Lafleur-Houle et Tar-

Toron-

dif participe à la joute.

Quelques secondes plus
tard toutefois. Réjean Hou-
ie ouvrait le pointage avec
son dixième but de la sai-
son. Ses deux équipiers
obtenaient des aides sur
ce but. Quelques instants
plus tard. Guy Lafleur
était coupé au visage par
le bout du bâton de Brian
Glennie. obligeant Houle et
Tardif à attendre son re-
tour sur le banc durant de

longues minutes. Ils ne de-
vaient revenir sur la gla-
ce qu'après le but de Pete
Mahovlich qui avait échan-
gé de belles passes avec
son ailier Claude Larose.
Avant la fin de la période.
le meilleur pointeur des
Maple Leafs, l’ailier droit
Rick Kehoe réussissait son
vingtième but de la saison
après avoir accepté une
belle passe devant le filet
de Darrvl Sittler.

Denis Dupéré. qui re-
venait sur l'alignement a-
 

Les skieurs de l’U-

niversité Laval ont

dominé la deuxième
tranche du circuit uni-

versitaire de ski, dis-

putée hier après-midi
au Mont Sie-Anne près
de Québec.
Paule Samson et

André Voizard, tous
deux de l’Université
Laval, ont respective-

ment remporté les

grands honneurs du

slalom géant femmes
et hommes.
Paule Samson (59.8

secondes) a devancé

Marie Béland, de l’U-
niversité McGill, par
5.8 secondes. Domi-

nique Perreault (67.7

secondes) de 1l'Uni-

versité de Montréal,

a terminé au troisiè-
me rang.
André Voizard (54.7

secondes) a, pour sa
part, devancé Brian 

Au Circuit Universitaire de Ski

L'Université Laval domine

la deuxième tranche
Ward, de l’Université

McGill, par 0.4 secon-
des. Claude Séguin,

(56.9 secondes) de

l’Université de Mont-
réal, a terminé au
troisième rang.

Après deux compé-
titions, les classe-
ments par équipes

s’établissent comme

suit:

FEMMES
Laval........ 567

Montréal . . . . .. 564
McGill .. .. ... 476
Bishop .. .. ... 279

HOMMES
Montréal .. .. .. 766
Laval........ 683

Bishop .. ..... 646
MeGil ....... 549
Kingston . . . . . . 461

Loyola .. . . . . . 393
UQAM........ 173
UQATR........ 60
McDonald . . . . .. 52  
 

pres une fugue de quelques

joutes, n’a pas été utilisé
lors de la première pério-
de. Sa place a été tenue
par Gary Monahan qui
complétait un trio avec
Kehoe et Sittler. L'arbitre
Ron Wicks n'a décerné au-

cune punition au cours de
cette période bien que le
jeu ait été ponctué de plu-
sieurs mises en échec ro-
bustes. Les Canadiens ont

contrôlé la rondelle pres-
qu'à volonte. les quatre
défenseurs multipliant les
incursions dans la zone

des Leafs.

Murdoch compte
pour Toronto

La deuxieme
suivi le mème scénario

que la premiere. Cana-
diens comptant deux fois
et les Maple Leafs étant
crédité d'un but dans la
dernière minute de jeu

quand le défenseur Bob
Murdoch a habilement dé-
joué Wavne Thomas. Le
but a été accordé au jou-
eur des leafs qui avait
touché à la rondelle quel-

ques secondes plus tot.
Errot Thompson.

periode à

Les deux buts portés au

crédit du Tricolore ont été

réussis par Guy Lafleur
a la suite d'un superbe
Jeu de Henri Richard et
par Frank Mahovlich du-
rant une punition a ‘uv
Lapointe. Le but de Ma-
hovlich réussi a la suite
d'une belle course de Jim
Roberts qui avait inter-
cepté une passe à la ligne

 

bleue du Canadien etait
son 48Y%e dans les joutes
régulières. I n'est plus
qu'a douze points de son
objectif de 1000 points.
En plus de la punition à
Lapointe, Laperriere. Le-
flev et Grisdale ont visité
le banc des punitions. mais
sans que les jeux de puis

sance ne fonctionnent de

part et d'autre.

Aujourd’hui contre

Détroit

Scotty Bowman n'a pas
utilisé Houle. Lafleur et
Tardif au cours de la der-
nière période hier. malgre
que les deux premiers
aient compté duns cette
victoire de 4-2 sur les
Leafs. Ces trois joueurs
seront ainsi parfaitement
reposés pour la joute de
cet après-midi contre les
Red Wings. défaits hier
par les Rangers. Les trois
etoiles de la joute ont ete
Pete Mahovlich qui a réus-
si le deuxième but du Ca-
nadien et qui a brillam-
ment travaillé durant les
quatre désavantages numé-

riques de son club. Claude
Larose et Jim Roberts.
Larry Robinson était en
uniforme pour le ’Frico-
lore. mais n'a pas ete
utilise. Brian Glennie a
du céder sa place à la li
gne bleue des Leafs a quel-
ques reprises a Terry

Clancy. Randy Osburn n'a
pas eté utilisé par les
Leafs dont le gardien
substitut était Gordon Mc-
Rae rappelé des Oilers de
Tulsa.

Brian Glennie et Jim McKenny ne peuvent que constaterles dé-
gâts: Réjean Houle vient de marquer le premier but du Trico-
lore.

 

    
Dans la ligue junior Majeure

Le Bleu Blanc Rouge de Montréa
se rapproche du quatrième rang

Après un début de sai-
son très chancelant de la
part du Bleu Blanc Rouge
de Montréal. l'instructeur
Roger Bédard avait fait u-
ne sortie contre ses jou-
eurs et leur avait demandé
de jouer finalement au hoc-
kev.

Le message a semblé
porter fruit puisque, de-
puis cette sortie. le Bleu
Blanc Rouge a quitté la
cave du classement de la

ligue de hockey junior Ma-

jeure du Québec et s'est
installé au septième rang,
à trois points du National
de Laval, à six points des
Castors de Sherbrooke et
à sept points des Eper-
viers de Sorel et du qua-
trième rang. À noter aus-
si que les hommes de Ro-
ger Bédard possèdent trois
parties en main sur le Na-
tional, une sur les Castors
et deux sur les Eperviers.

Le Bleu Blanc Rouge

tentera ce soir de se rap-

procher de ces trois ri-
vaux alors qu’il recevra
la visite des Eperviers de
Sorel qui ont connu une
excellence semaine, rem-
portant trois victoires en
autant de matches. soit
contre Drummondville (17-
5) et Trois-Rivières (6-4
et 7-4).

Trois autres matches se-
ront disputés dans le cir-
cuit Lebel ce soir. Les

Royaux de Cornwall. qui
ont baissé pavillon devant
le Bleu Blanc Rouge ven-
dredi soir, se rendront à
Drummondville affronter
les Rangers. Les Bruins
de Shawinigan. pour leur
part, n'auront pas la tâche
facile puisqu'ils devront
affronter les Remparts de
Québec. détenteurs du pre-
mier rang. Finalement. le
National de Laval rendra
visite aux Ducs de Trois-
Rivières.
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Un séjour de 2 semaines a Miami Un abonnement d'un an à Québec-Presse ne coûte que $15

pour deux personnes  e Livraison par courrier (le lundi ou mardi selon les régions)
Incluant: avion et hôtel © Livraison par camelot (le dimanche)

 

   
   

Faites parvenir votre chèque ou mandat-poste à:  e Voi par Québecair,

 

    

 

e Séjour au Sun City Motel, Québec-Presse

e Voyage organisé par Mirabel Tours. Service du tirage

‘
9670, rue Péloquin

Vous avez le choix de départ les 15, 29 mars ou 12 avril. Montréal 358
   

 

avant le 1er mars à minuit  

 

      
Sont éligibles au concours, ceux qui s'abonnent, abonnent un ami, ou renouvellentleur abonnement, pour un

an évidemment.

Date du tirage: 2 mars Je désire m'abonner à Quebec -Presse

QUEBEC-P! on
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